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'ON continue à distribuër

tous les Moisles Pasquinades

de Marforio pour fols chacune

&les Journaux des Scavans pour

6. fols.

LIVRES NOUVEAUX

du Mois de Juin 1692.

Relation du Siege deNa-

mur , indouze.to.f.

Hiſtoire du Marquis de

Courbon General des Armées

des Venitiens , avec treize fi-

gures en taille douce , indouze

30.f.

Viede M. le Vaché avec ſon

Portrait , ind. 30.f. *
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où les avantures de Jean Sa

deur , ind. 30. f.

Les Mots à la Modeaugmen

téd'un quart , ind. 3 3. f.

Les Memoires de la Reyne

d'Eſpagne , nouvelle édition ,

ind. 2.v. 4.liv.

Dictionnaire des termes du

Palais ,infolio 12 . liv.

Traité des Succeffions , pap

M. le Brun Avocat , fol. 12.liv.

Elemens de Geometrie de

Toiras , ind. 30.f.

Traité de l'amitié dedié à

M. d'Efiat , ind. 15. f.

Theatre Philofophique fun

lequel on repreſente par des

Dialogues dans les Champs

Eliſées les Philoſophes anciens,

&Modernes, par M.Bourdelor,

ind. 33.1.

Hiſtoire de la Chine parM.,



- Fabbé le Pelletier , 12.2.v.4.1.

Recueil des plus belles Pie-

ces des Poëtes Françoistantan-

ciens que modernes depuis

Villou juſqu'à Benferade , ind.

5. vol. 10.liv..

Voyage de laMexique , in-

quarto avecdes figures , 6.liv .

La Poëtique d'Ariftote deM.

Affiier , inquarto 6.liv.

Sermons de M.la Volpilliere,

nouvelle édition , in-octavo 4.

vol. 1o.liv..

Les Sermons de M.l'Abbe Fro-

mentier , contenant les Pane-

gyriques , le Carême & les œu-

vres mélées , en 6.v. 8. 18.liv.

Deſcription de l'ayman , 12 .

2.5 . fols..

L'Art de conſerver la Santé.

ind. 30.f..

Hiſtoire de Henry & Fran-

çois ſecond de Varillas , in 4..

2. vol. 1 2. liv..



Le meſime ind. 4.vol. 7.liv.

Le nouvel Art de la guerre ,

ind. 30. f.

Les Sermons du Pere lejeus

ne dit l'aveugle , 11. v. in-

octavo , 20.liv.

Sujets de Doctrine pour les

Conferences Eccleſiaſtiques du

Diocefe deGrenoble, indouze

20.fols.

Hiſtoire du Prince d'Orange

remplie de figure& contenus

enpluſieursDialogues qui font

la onziéme&douziéme partie

des Affaires du Temps , en 2.

vol. ind. 3.liv. 1o.f.

Oeuvres de Meſſieurs de

Corneilles Pierre & Thomas

de l'Academie Françoiſe re-

vûës& recorrigées& augmen-

tées de beaucoup en 10. vol.

ind. 18. liv.

Jean de Bourbon Prince de



Carency Autheur desMemoi-

res& voyage d'Eſpagne , en 3 .

vol. ind. s . liv.

Le grand Scanderberg Hi-

ſtoire Turc , ind. 20.f.

Prônes de M. Joli Evêque

d'Agen en 2.v. inoctavo, 6. liv.

Inſtitution au Droit Fran-

çois , par Mr***. ind. 2. vol.

2. liv. 10.f.

La Morale de S. Gregoire

fur Job en 4. vol. in octavo 8.

livres.
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E commence cette

Lettre par un Dif

cours qui a eſté ſi

ap-generalement

plaudy , que je ſuis perfuadé

qu'il vous plairanonſeulement

par la dignité de ſa matiere ,

mais encore par la force des

veritez qu'il renferme. Ainfi ,

quand vous n'auriez pas pour

Iuin 1692. A



2 MERCURE

le Roy autant de zele que vous

en avez pour toutes les chofes

qui peuvent contribuer à fa

gloire, il feroit fort difficileque

cette lecture ne vous donnaſt

pas beaucoupde plaifir.

Deux des plus ordinaires

&des plus cruelles injustices

qui ſe commettentdans la vie ,

font d'attribuer ce qui n'arrive

que par un decretde la Provi-

dence , (que les Anciens appel-

loient un Arreſt du Deſtin )

uniquement à ceux qui n'en

fontque les ſimples Executeurs

&les Miniſtres & de rendre

réponſables, nonfeulement des

évenemens , mais encore des

incidens ,de cequiſurvientoc-

caſionnellement,& des ſuites

ceuxmeſmesqui ont pris les

plus juſtes meſures pour les

fuccésdeleurs deſſeins,&pour

:
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empêcherce qui n'eſt arrivé

enfinqueparune neceſſité fa-

tale , que toute laprudence hu-

maine ne pouvoit ,nyprévenir,

nyéviter.

Les Princes , dans quelque

élevation qu'ils foient ,ne font

point à couvert de ces attein-

tes & quelque tendreſſe qu'ils

ayent pour leurs Sujets , ils ne

trouvent ſouvent dans leur ef

pritquedeladouleur,dans leur

cœur que de l'ingratitude , &

dans leur bouche que du mur-

mure , dés qu'une conjoncture

malheureuſe , telle qu'eſt la

guerre( effet funeſte plus four

ventd'une fatalité inévitable ,

que de leur déliberation ) les

neceſſite d'exigerd'eux les ſe-

cours qu'ils leur doivent , &

qu'ils ne demandent pour l'or-

dinaire,que pour la défenſe &

A 2
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le propre intereſt de ces in-

grats.

Les François ſeuls ne font

point capables d'un ſentiment

fi injuſte & fi condamnable.

Leur amour pour leur Prince ,

non ſeulement les tient dans

une obeiſſance & une foumif-

ſion quifait leurplaifir & leur

joye ,mais il enchaiſne leurs

cœursd'unlienencoreplus fort

&plus étroit ; & quoy qu'ils

ayentquelquefois apperceude

loin les mauxque la guerrecau-

ſe , ils l'ont toujours trouvée ſi

juſte qu'ils n'en ont pris que

plusde cœur& plusd'indigna-
tion contre les Ennemis de

l'Etat , qu'ils ontregardez com-

me les ſeuls auteurs de ce qui

pouvoit alterer le reposde leur

vie.

C'eſt là la fituation dans la-
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quelle nous nous trouvons

aujourd'huy. Au lieu qu'on

n'entend que murmure chez

nosEnnemis contre ceux qui

les gouvernent , on n'entend

qu'éloges & que benedictions

dans la France , pour celuy au-

quel le Cielnous afoumis pour

noſtrebonheur. Tout retentit

des vœux que l'on fait pour ſa

confervation , & l'on regarde

le falut de tous comme attaché

à ſa ſeule perfonne.

-Quelles alarmesne nous ont

pas donné lesperils auſquels il

s'eſt exposé pendant la guerre ,

-& lors que durant la paix la

maladieaosé s'en prendreà ſa

Perſonne facrée , n'avons-nous

pas plus tremblé , que fi elle

avoit attaqué nos Peres& nos

Enfans ?Maischaſſons ces trif-

tesidées pour en prendre de

A 3



6 MERCURE

plusagréables. Rappellez,Mef-

fieurs , mais que dis-je , rap.

pellez ?Ce temps , cet heureux

temps ne s'effacera jamais de

noſtre memoire,auquella ſanté

de LOUIS LE GRAND

ſe trouva rétablie.Quelle joyer

quel plaisir quelle agreable

fenfibilité quelles actions de

grace à Dieu dans tout le Ro-

yaume , par tous les âges , par

tous les fexes , par toutes les

profeffions.Vousl'avez vû,vous

l'avez ſenty;auffi ne sçaurions-

nous vous l'exprimer.

Vous voyez auffi , vous le

fentez , commedans l'eſtat pre-

fent des affaires chacun s'em-

preſſe àl'envy pour témoigner

fon zele& fa bonne volonté.

Vous leſçavez , Meſſieurs vous

leſçavez par voſtre propre ex-

perience , quels foins les Ma-
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giſtrats ſe donnent pour rem-

plir dignement les fonctions

que Louis leur a commiſes.

Combiende fois avez-vous in-

-terrompu voſtre ſommeil , re-

noncéàvosplaiſirs ,&negligé

meſme vos intereſts pour ren-

dre la juftice , maintenir l'or-

dre , faire fleurir les Arts ,&

conſerverla tranquillité publi-

que ? La Nobleſſe de ſon coſté

avec quel empreſſement de-

mande-t-elle de l'employ, avec

quelle valeur & quelleferme-

té s'en nacquitte-t-elle , dans

les occafions les plus dange-

reufes&lesplusfatigantes?En-

fin avecquelleattentionpleine

d'un attachement cordial, &

d'un tendre intereſt , le peu-

ple meſime , mais le plus grof-

fier , & jufques à celuy que

des occupations ruſtiques ont

A4
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1

preſque tiré hors du monde,&

confiné dans le ſejour desbef-

tes , préte-t-il l'oreille à cequi

ſe dit de nos progrés& de nos

victoires ? Avec quelle agrea-

ble docilité taſche-t-il d'y con- .

tribuer par tout ce qui eſt en

fonpouvoir ? Riende cela s'eſt-

il jamais fait, & quelque autre .

Prince avant Loüis auroit-ilpû

s'en flater ?

Qu'est - ce qui produit des

diſpoſitions ſi affectueuses & fi

extraordinaires ? C'eſt que

nous fommes convaincus que

non ſeulement le Royn'apoint

recherché la guerre , qu'il ne

ſe l'eſt pas meſme attirée , mais

qu'ila fait encore toutes chofes

pour l'éviter. Il adonné la paix
aſes Ennemis au milieu de ſes

victoires & lors qu'ils eſtoient

fans reſſource,bienloinderien
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exiger d'eux pour le prix de

ce qu'il leur laiſſoit , & qu'il

efſtoit enfon pouvoirde leurar-

racher , il leur a au contraire

rendu cequ'il avoit conquis,&

qu'il avoit droitde retenir,non

feulement à titre de conqueſte

qui eſt juſte parmy les princes

mais par droit de ſucceſſion on

d'acquifition . Il a fouffert que

Ie plusilluftre&le pluspurfang

duRoyaumeſe ſoitexposépour

les intereſts de ceux qui dans

le niefime temps ſe liguoient

contre luy. Pour les laiffer

vaincre , il a negligé ſes avan-

tages,&les conjonctures favo-

rablesdont la politique vouloit

qu'il profitaft , quoy qu'il fuft

parfaitement inftruit qu'ils ne

fe rendoient puifſfans &plus

aguerris , que pour eftre en

eſtatde l'attaquer. Enfin ſf ce

As
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2

qui s'eſtoit paffé à Ausbourg

l'a obligé de mettre une bar-

riere entre eux & luy , que ne

leur a-t-il pas offert par ſes

Manifeſtes ?:

6une

३

Ces fortes d'Ecrits qui ne

font ordinairement que pour

jetter de la pouſſfiere aux yeux

des Peuples , & plaſtrer de

pretextes ſpecieux , ſouvent

contraires à la verité

guerrequi va les faire fouffrir,

n'ont eſté , lorſque Loüis les a

publiez , que pour guerir les

Princes liguez d'une jaloufie

qui les deshonore , convaincre

toute l'Europe de leur injustice

&leur faire des offres , qu'un

aveuglement de cœur & d'ef-

pritpeut ſeul leur avoir fait re-

fufer , puis qu'onleur offroit la

mediation de ceux mefmes *

*LaRepublique de Venise
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qui font avec euxdans desinte-

refts communs ,& qui paroif-

ſent indiffolubles .

S'eſtonnera t'on aprés cela

des diſpoſitionsdans lesquelles

ſetrouvent les Sujets duRoy ?

Ne font-ils pas perfuadez , que

fi la Guerre adesſuites faſcheu-

ſes pour ſes peuples,Loüis ne la

fait quepour les deffendre;que

ſa tendreſſe pour eux luy fait

fentir tout cequi les afflige, &

qu'audeſſus il a ſes perils , ſes

foins ,& fes fatigues ?Ne ſen-

tent-ilspas ladifferenceinfinie

de leur eftat , avec celuv dans

lequelſe trouventles Sujets in-

fortunez de ces Princes enne.

misdeleur repos,&de leurin

terêt.Ne voyét-ils pas avec au-

tantd'étõnement & d'admira-

tionquedejoye , que quoyque

preſquetoutes les Puiffancesde
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l'Europe foient liguées contre

nous ,nonſeulementellesn'ont

pû pendant quatre années de

guerre& tant d'efforts inutiles

mettrelepieddans nos limites,

mais que le Roy pouréloigner

de ſes Sujets les malheursde la

guerre , l'a toûjours portée ſur.

leurs terres , dans leurs pays ,

&juſque dans leur propres Pa-

lais ? Ne voyent-ils pasencore

une fois que lesapplications les

plus fortes de ce Monarque ,

auſſi tendre pourſes Sujets que

formidable àſes Ennemis ,ſont

de leur adoucir ce dont il ne

peut les délivrer ? Quelle dif-

ciplinen'a-t-il pas établie par-

my les Troupes , auſſi juſte ,&

auſſi ſeverepour les faire bien

vivre avec ſes Sujets pendant

l'hiver ,quepour les faire vain-

erefesEnnemispendant l'Eſté?
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Quelordren'a-t-ilpas misdans

les Eſtapes ? A-t-on aujourd'-

huy àl'arrivéedes Troupes les

alarmes& les embaras qu'elles

nous caufoient ily avingt ans.

L'égalité , & lajustice dans les

logemens , n'eft elle pas de fon

defir,& de ſes Ordonnances&

ſi elle n'eſt pas toujours obfer.

vée à qui devons-nous nous en

prendre qu'à nous-meſmes , à

noscomplaiſances , à nos van-

geances , à nos paffions ? Le La-

boureur a-t-il jamais eſté plus

tranquille , & le Berger plus

en ſeureté ? Enfin dans la plus

profonde Paix , avons nous fait

nos recoltes avec plus de re-

pos ,& ne pourrions nous pas

les appellerheureuſes , s'il avoit

pleu au Roy du temps & des

ſaiſons de les benir ,& de les

rendre abondantes2 ...

<
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Mais briſons-là ,puis qu'il

le faut , & pluſt au Seigneur

qu'il n'yeuſtpastant de lieude

le dire. Nous ne meritons

guere cesbenedictionsdivines.

Ne nous plaignons point d'au-

truy avecinjustice , ce n'eſt que

denous ſeuls que nous devons

nous plaindre. La ſterilité , la

guerre,tous nos malheurstrou-

vent leur cauſe dans noſtre

propre fond ,dans noſtre mali-

ce. Dieu dans l'Ecriture , n'a

que menacé , & ne l'a fait

qu'une ſeule fois ,de punir par

laguerre l'offenſe d'un Souve-

rain ; encore laiſſa-t-il à fons

choixd'accepter l'effet de cette

menace , ou de ſe choifir un

autre genre d'expiation ; mais

il s'eſt preſque toujours vangé

avec le glaive des injures

qu'il a receuës du Peuple. On

,
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entrouve à chaque page des

exemples tragiques. Iratusque

Dominus contra Ifrael, tradiditeos

inmanus diripientium , qui cepe

runteos,&vendiderunt.C'eſtainſi

qu'il eſt parlé dans le Livre

des Juges.Etdans unautre en-

droit , Addiderunt filii Ifraelfa-

cere malum post mortem Aod ,

tradidit illos Dominus in manus

Iabin Regis Canaan, Nous liſons

ailleurs , Fecerunt autem Ifraël

malum in conspectu Domini ,qui

tradidit illos in manus Madian

feptem annis. Enfin , puis que

tous les chaſtimens dont Dieu

punit ,& meſme puis que tou-

tes les menaces dont il voulut

alamer fon Peuple, pour le por-

ter par la craintede ſa colere

(lors qu'il voyoit que la recon

noiffance qu'ildevoità fabonté

me le penetroit pas affez ) àune
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exacteobſervationdeſes ſaintes

loix , font toutes du fleau de la

guerre: Obriffez à mes Comman-

demens,ditleSeigneur dans le

Levitique , gardez & objervez

mes lugemens, fivousvoulez babi-

zerfur laterrefansfrayeur&fans

crainte. Quesi vous ne voulezpas

écouterlavoixde ma face,faire

&obferver ce que jevous ordonne

jevousferaytomberentre les mains

de vos Ennemis , dit-il encore

ailleurs& lors que Dien s'eſt

adoucy , & adonnéà la guerre

un fuccés qui en a fait oublier

les malheurs , c'eſt à la pieté ,

&à la Religion de ceux qui

commandoient qu'il l'a accordé

Si donc la guerre n'eſt te plus

ſouvent que le chaſtiment des

fautesque les Peuplescommet-

tent , fi c'eſt nottre conduite

criminellequi nous l'attire ,f
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elle n'eſt que l'execution in-

dubitable des Decrets fouve-

rains de la Providence , qui

cherchepar ce remede violent

àpurger les humeurs pecantes

, des Etats , qui ſont des corps

tropſouvent cacochimes , ou fi

elle furvient dans ces corps

politiques , de meſme que la

maladiedans le corps humain ,

par la fatalité d'une influence

maligne , ou la neceffité de la

viciffitude des chofes , àquoyla

plus forte ſanté ,& le plus exact

regime ne ſçauroient réſiſter ,

fi elle ne peut ſe faire , ny fe

foutenirfansfoldats,ſans armes,

fans munitions ; fi les Soldats ,

les armes les munitions ne2

peuventfe recouvrer , ny s'en-

tretenir ſans finances ; fi les

finances ne peuvent ſe tirer

pourlapluſpartquedes Sujets ,
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auroient-ils lieu de ſe plaindre

&de murmurerquand on leur

en demanderoit dans ces oc-

cafions extrêmes , ſur tout lors

que la guerren'eftque pour les

défendre ,qu'elle n'eſt animée

ny.d'unejaloufiededomination

nyd'uneſpritde conqueſte ,&

que l'intereſt de Dieus'y trou-

ve confonduavecle leur ?"

Mais feroit- il poſſible qu'on

puſt ſoupçonnernoſtre zele de

prévention , ou de flaterie ?

Non , Meffieurs , cela ne ſe

peut , puis que nos Ennemis

lesplus paffionnez , non ſeule-

mentconviennent , mais pu-

blient eux-mefmes ceque nous

venons de dire , tant il eſt vray

que la verité fe fait jour par

tout.

Qu'est-ce que ce Prince de-

puis leberceau ( s'il eſt permis
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de parler ainfi ) ennemy de la

perſonne ,envieuxde la gran-

deur&delavertudeLOUIS,

luyaimputé dans cetteAffem-

blée ,moins fameuſe pour les

affaires qui s'y traitoient , &

pour le rang de ceux qui la

compofoient , quepour les baf-

ſeſſes qu'il y ont faites ? Ila

dit que leRoytravailloit àdé-

truire leur Religion , c'eſt à

-dire , àextirper | Herefie ;que

c'eſtoit un Prince auſſi illuftre

parpar ſaſa ſageffeſageſſe queque parſavaleur,

le plus grand qui ait regné

depuis les Cefars , qui répan-

doitdansſes Miniſtresuneſprit

fuperieur , victorieux , invin-

cible , & il a conclu qu'il me-

I naçoit l'Allemagne de ſes

chaiſnes , & cela , parce qu'il

1

a

2

5

S

1

.

eHaranguedu Prince O'drange àla

Hayeen 1691
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eſtoitluy ſeuldigne , nonfeule-

ment d'y'commander , mais

encorede parvenir à laMonar-

-chie univerſelle.

Qu'est-ce qu'ont dit cesMe-

moires imprimez à Cologne ,
& femez avec tant de ſoin &

d'affectation ſous le titre faf-

tueux de Nouveaux interests des

Princesde l'Europe, finon que s'il

eſt vray qu'il yait euuntemps,

auquel on a pû dire generale-

mentde tous les Souverains

qu'ils tiennent fur la terre la

place que Dieu occupe dans

le Ciel , ce temps a paffé ;

que l'on ne peut aujourd'huy .

faire aucune comparaiſon
de ces Puiffances au Dier

vivant ; qu'elle ne peut eſtre

juſtequ'en les comparant aux

Dieux de l'Antiquité ,pariny

leſquels il y avoit un Jupiter
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pardeſſus les autres , & que ce

Jupiter eſt le Roy de France ;

que ce Roy peut ſervir de

modelleàtoutesles teſtes cou-

ronnées , ſans qu'il ſoit beſoin

de recourir à ces Heros que

l'Hiſtoire nousvantetant ;que

c'eſt unRoy fameux par quan-

tité de victoires,& par fa propre

vertu , auſſi habile dans la paix

que dans la guerre , qui ne ſe

contente pas deſe faire voirà

la teſte de ſes Armées , mais

qui marche avec ellesdans le

combat ; un Roy enfinqui eſt

aujourd'huy la terreur des uns

&l'admiration des autres , en- 1

vié d'ungrand nombre , mais

eſtimé generalement de tous ,

tant il eſt vrayqu'on ne ſcau-

roit refufer ce qui eſt dû à la

vertu ,mais que fa grandeur &

•fonhabileté doivent eſtre ſuf-
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pectes àtous les Souverainsqui
entendent leurs intereſts ?

Voilà ce que lesEnnemis de

noſtre Monarque luy imputent

Voilà ce qu'ils luy reprochent ,

voilàcedont ils ſe plaignent ,

voilà ce que publient ceux qui

nousfont la guerre , voilà leur

langage , leurs diſcours , leurs

propres termes.Ce font là les

ſujets de la haine , ce font là les

motifs de la guerre quia remué

tantde machines,& mis l'Eu

rope dansle pitoyable eftat où

nous lavoyons. Onne ſe plaint

&on ne trouve à redire au

Princeque l'on attaque , qu'en

ce qu'il eſt trop ſage ,trop ha-

bile, trop vertueux , trop vail-

lant,tropheureux, trop illuftre.

Onveutqu'il aittortde meriter

une plus riche Couronne que

celle qu'il porte; on ſe ligue
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contre luy ; onarme ; on luy

fait la guerre, ſeulementparce

que c'eſt un Heros ,& que

ceuxqui l'attaquent ne le font

pas.

, enFiniſſons , Meſſieurs

voilàtrop pour des Auditeurs

auſſi perfuadez que vous l'eſtes

de ce que nous venonsde re-

montrer. Mais permettez nous

auparavant d'ajoûterdeux cho-

ſes que l'Hiſtoriende l'ancien-

ne Rome adites ſur ſonton or->

dinaire , c'eſt à dire fort gra-

vement , touchant le ſujet que

nous traitons. La premiere re--

gardeprincipalement celuyqui

commande ,&elle combattout

ce que nos Ennemis pour-

roient dire , quand meſime ils

changeroient de langage ,

faiſantvoir que la guerre don- t

ne neceſſairement lieu à cer-

en

P
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tainsdiſcours , quidans tous les

fiecles onteſtéles meſmes dans

de pareilles conjonctures. Ini

quiffima bellorum conditiohaceft ,

dit cet Hiſtorien. Profpera omnes

fibi vindicant , adverſa uni impu

tantur. La ſeconde eſt pour les

Sujets , auffi -bien que pour les

Princes. Elle doit fortifier les

Peuples dans leurs eſperances,

les confirmerdans leursbonnes

intentions ,& les porter àcon-

courirencorepluspuiſſamment

par tout ce qui dépend d'eux

pourladéfenſe commune. Les

ſages , dit cet Auteur , font la

guerre pour avoir la Paix ,&

adouciffent leurs travaux par

l'eſperance qu'ils vonts'aſſurer

pareuxun repos plein d'hon-

neur & de gloire , qu'on n'o-

feraplus troubler. Sapientespacis

caufa bellumgerant , & laborem

Spe
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Spe otii fuftentant ut inpace fine

injuria vivant. C'eſt à quoy

noſtre Heros , c'eſt àquoy nos

Armées travaillent ſi glorieuſe-

ment.
J

Ce Diſcours a eſté pronon-

cédans une celebre occafion ,

par Mr Dalmas , Avocat du

Roy au Prefidial ,& Senechal

de Roüergue.

Mademoiselle de Sully ,

dontle nom marque la haute

naiſſance , s'est faite Religieu-

ſe depuis peu de temps , dans

leMonasteredes Filles de Sain-

te Mariede SaintDenis. Elle

s'y rendit feule le Carême der-

nier, fansavoirparlédefondef-

ſein à perſonne , & quand on

luy endemanda la raiſon ,elle

n'en donnapointd'autre ,finon

que ſe ſentant trop d'attache-

ment pour le monde, elle vou

Inin 1692 .
B
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loit s'en priver. Sa vocationà

continue ,& rienn'ayant eſté

capabledel'ébranler,elle a pris

Thabit en prefence de tout ce

qu'il y a de perſonnes de dif-

tinction à Paris. Ce futMr

l'Archevêque de Toulouſe qui

fit la ceremonie. Le Pere Bour-

dalouë , Jeſuite , prêcha , &

charıma ſesAuditeurs à fon or-

dinaire. Il y eut une colation

magnifique , ſervie dedans &

dehors le Convent & tout ſe

paſſaavec l'éclat qui convenoit

àuneperſonnetellequeMade-

moiſellede Sully.Elle a de l'ef-

prit,de la beauté,& dumerite ,

&iln'atenuqu'àelle de choiſir

entre pluſieursgrands Partis ;

mais laGraceaprévalu ,& elle

aquitté ſansaucun regret des

biens paſſagers pour s'aſſurer

unbien éternel. Elle eſt Filte

1
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deMaximilienPierre-François

deBethune ,Ducde Sully ,Pair

de France , Chevalier des Or-

dres du Roy& de Marie-An-

-toinette Servient ,Fille d'Abel

Marquis de Sablé , Surinten-

dantdes Finances , & Petite-

fille de Maximilien-François

de Bethune , Duc de Sully ,

Pair de France , Prince d'En-

richemont , morten 1661 &de

Charlote Seguier , Fille de

Pierre , Ducde Villemor Pair

&Chancelier de France , la-

☐ quelle prituneſeconde alliance

en 1668.avec Henry Legiti-

mé de France , Duc de Ver-

neüil , Fils du Roy Henry IV.

Ce futde la main de Madame

laDucheſſe de Verneüil , Mere

deMrle Ducde Sully , qu'elle

receut le Voile , Il y a trois ou

quatreansqueLouiſe-Elifabeth

r

i

e

S

2

B 2
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de Bethune , ſa ſœur Ainée ,

prit l'habit dans lemeſmeMo-

naftere. La Maiſon de Bet-

hune , qui a pris fon nom de la

Ville de Bethunedans l'Artois,

defcend de Robert I. dit Faif-

feus , Sr de Bethune & de'Ri-

chebourg , Advoüé d'Arras ,

quivivoit en 1001. & dont eſt

venu François de Bethune ,Ba-

ron de Rofny , quimourut en

1575. laiſſant Maximiliende

Bethune I. de ce nom, Duc de

Sully , Pair & Maréchal de

France ,Prince ſouveraind'En-

richemont ,Marquisde Rofny ,

qui a le plus contribué à l'ag-

grandiſſement de ſa Maiſon

& Philippes de Bethune

Comte de Selles , qui a fait la

Branche de Charros .

>

Le 4. de ce mois , Marie de

Bourbon , Princeſſe de Cari-
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gnan ,mourut icy en ſa qua-

tre-vingt-ſeptième année.Elle
eſtoitFillede Charlesde Bour-

bon , Comte de Bourbon

Comte de Soiſſons &de Dreux

Pair&Grand-MaiſtredeFran-

ce , Chevalier des Ordres du

Roy , Gouverneur de Dauphi-

né & de Normandie , Fils

puiſné de Loüis de Bourbon I.

dunom , Prince de Condé ,&

de Françoiſe d'Orleans , ſa ſe-

conde Femme. Charles de

Bourbon , Comte de Soiffons ,

épouſa en 1601. Anne , Com-

teſſede Montafié , dont il eut

Loüis , Comte de Soiſſons , tué

à la Bataille de Marfé ,prés de

Sedan en 1641. Louiſe de

Bourbon , mariée en 1617. à

Henry d'Orleans , Duc de

Longueville , dont eſt venuë

Madame la Ducheſſe de Ner

L

B 3
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mours , & Marie de Bourbon

quivientdemourir. Elle avoit

épousé Thomas-François de

Savoye, Princede Carignan ,

cinquiéme Fils de Charles-

Emanuël I. du nom , Ducde

Savoye ,& de Catherine-Mi-

chelle d'Auſtriche ,& de ce

mariage font venus Emanuel-

PhilibertAmedée de Savoye ,

Prince de Carignan , Cheva-

lierde l'Ordredel'Annonciade

néen 1628. Joſeph-Emanuel

Jeande Savoye , né en 1631 .

& mort en 1656. Eugene

Mauricef, Comte de Soiffons,

Colonel Generaldes Suiffes&

Grifons de France , qui en

1657. épousa Olimpe de

Mancini , Niece du Cardinal

Mazarin ,&mourut en 1673.

laiſſant trois Fils dont l'Ainé

eſt Thomas Loüis de Savoye ,
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preſentementComte de Soif-

fons. Les autres Enfans deMa-

dame la Princeſſede Carignan ,

ont eſté Amedée , Ferdinand ,

Charlotte Chreſtienne , morts

jeunes,& Loüife Chreftienne,

mariée à Ferdinand Maxi-

milen , Prince deBade , dont

eſt venu un FilsLouis-Guil-

laume de Bade. Madame la

Princeffe de Bade eſt morte

auffi depuis peu de temps.

Ona cu nouvelles deMons

que Mr de Jonvelle y estoit

mortentrois jours de maladie.

Il eſtoit Capitaine-Lieutenant

de la Compagnie des Mouf-

quetaires noirs ,dont vous ſça-

vezquele Roy eft Capitaine ,

&s'eſtoit trouvé en pluſieurs

occafionsimportantes,& entre

autres à la Bataille de Caffel ,

où il fit merveilles à lateſte des

B 4
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Moufquetaires , qui ſe ſignale-

rent. Il y a vingt-cinq ans ou

environ que Sa Majesté fit

choix des plus braves Officiers

de ſes Armées , pour les faire

Lieutenans , Enſeignes , & E-

xempts de ſes Gardesdu Corps

Elle recompenſa lesCapitaines

des Gardes qui vendoient ces

Charges lors qu'elles eſtoient

vacantes ,&Elle les a toujours

données depuis ce temps-là.

Celles des Gardes meſmes ſe

vendoient , & à meſure qu'ils

font morts , ou qu'ils ont quit-

té, le Roy les a données ,&

ellesne ſe ſont plus venduës.

CesPoſtes onteſté remplisdes

plus BravesCavaliers , & mef-

me de Lieutenans ,& de Cor

nettes deCavalerie.Onne doit

pas s'étonner aprés celade la

bontéde ce Corps ,&on peut
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dire quela liberalité deSa Ma-

jeſté eſt admirable en ce choix

- pour avoir de bonnesTroupes.

- Dans le meſme temps qu'elle

- rendit les quatre Compagnies

de ſesGardes duCorps fi bon-

nes ,Mrde Jonvelle quis'eſtoit

acquis beaucoupde reputation

dans les Troupes ,& fur tout

dans le Regiment de Conty ,

futappellé à laCourpour être

fait Officier desMouſquetaires

&il atoujours montéàmeſure

que les Officiers qui le prece-

doientfont morts.Mr le Mar-

quis de Vince , de ce meſme

Corps , vient de monterà fa

place. Il eſtBeaufreredeMrde

Pompone , & OfficierG neral

&a ſervy en cette qual té en

beaucoup d'occaſions où les

Mouſquetaires n'eſtoient pas. Il

s'eſt extrémement diſtingué

BS
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dans les Campagnes d'Italie.

MrdeRigoville qui eſt depuis

long-temps dans le Corps , eſt

monté à la place de Mt de

Vince. Il eſtbrave, fage ,&fort

attaché à ſon devoir. Ce font

des qualitez dignes de l'eſtime

que l'on apour luy.

L'Ambaſſadeur de Perſe a

fait ſon Entrée à Conſtanti-

nople , & a eſté admis à l'Au-

dience du Grand Seigneur. Il

y fut conduit avec beaucoup

d'honneur &de grandes mar-

ques de diſtinction. L'eſcorte

des.Turcs ſe trouva nombreu-

fe. La plus grande partie étoit

veſtuëde neuf, L'Ambaffadeur

eſtoit precedé par celuyque la

Porte avoit envoyé en Perſe

pour y donner part de l'éle-

varion de Sultan Soliman au

Trône. La ceremonic com-
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mençapar les Turcs.Quelques

Perſans àcheval,Domestiques

de l'Ambaſſadeur , venoient

enſuite . Ils estoient à la tête de

foixante Chameaux , dont les

quarate-cingpremiers eſtoient

tres beaux , richement enhar-

nachez ,& converts de Tapis

dePerſe fortpropres, les quinze

autres n'avoientquedesharnois

&des couvertures communes.

Les Chameaux eſtoient ſuivis

d'un Elefant ,& de cinq autres

Perfans auſſi à cheval , chacun

avecun cheval de main. Aprés

euxvenoit l'AmbaſſadeurTure

qui marchoit immediatement

devantl'Ambaſſadeur de Perſe...

Ce dernier eſtoittout àfaitga-

lamment & magnifiquement

veſtu ,auſſi bien que tous ceux

de ſaMaiſon , qui fermoient la

Cavalcade L'habit Ture eft

B6
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plus grave ,& abeaucoupplus

deMajesté que celuy des Per-

fans , mais auffi il luy cede en

cequecedernier eſt infiniment

plus brillant ,plus cavalier&

plus agréable. Long. temps
avant cette marche , on avoit

veu paſſer trois Chameaux

chargez de grandes Quaiſſes

quiportoient les preſens auSer-

rail. Ces prefens confiſtoient

enpluſieurs Tapisde Perſedes

plus riches ,des Turbans rares

&faits aux Indes , quantitéde

couvertures , des couffins bro-

dez d'argent , d'or , &de per-

lesavec ladernieremagnificen-

ce ;mais cequ'il yavoit deplus

precieux & de plus confidera-

ble , c'eſtoit un Bouclier , &

unSabre garnis de diamans

avec trois boëtes , dont l'une ,

longue d'un pied ſur undemy

و
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-piedde large , eſtoit pleine de

mufc & d'ambre. L'autre de

meſme grandeur enfermoit de

- groffes perles , & la troiſiéme ,

moindre environ de la moitié ,

eſtoit remplie de Pierreries.

Toutes ces choſes furentdon-

nées àSaHauteſſe , avecles foi-

xanteChameaux, les cinqChe-

vaux & l'Elephant. L'Ambaf-

fadeur Turc qui precedoitle

Perſan,eſtunCapigi-Bachi du

Pacha de Bagdet , qui fut fubf-

tituéparfon Maiſtre àun autre

Capigi-Bachi que Sultan Soli-

manavoitenvoyé à Ifpahan ,&

qui mourut à Bagder. Celuy-

cy a eſté faitCapigi-Bachi du

GrandSeigneur.

J'ay à vous entretenir d'une

choſe fort curieuſe qui a eſté

découverte à Chartres depuis

quelques mois.Dans la démo-



38 MERCVRE

r

litionqu'ony afaitede lapointe

du Clocher neuf de Noftre-

Dame ,on a trouvé une croûte

ferrugineuſe de l'épaiſſeur de

trois lignes , quis'eſtoit formée

autour d'une groffe barre de

fer ,& entre des pierres de

SaintLeu ,& qui eſt tellement

impreignée de la vertu Ma-
:

:

gnetique , que dans le pre-

mier effait que les Curieux

enontfait , on a veuavec ad-

miration & l'eſtonnement de

tous ceux qui ont eſté pre-

ſents , qu'elle attire le fer , ai-

mante les Bouffoles , & pro-

duittous les meſmes effets que

produit ordinairement le meil

leurAimant tiré des minieres

de la terre. Les Curieux

& les Sçavans non ſeulement

font recherche de ce nouvel

ةبسن
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Aimant , mais meſme ils s'ap-

pliquent à découvrir ce qui

apû contribuer à la produc-

tion de cet admirable Pheno-

mene. Mrs de l'Academie Ro

yale des Sciences ont donné

auPublic leurs conjectures fur

ce nouveau miracle de la na-

ture ; mais Mr de Vallemont,

- Docteur enTheologie ,ſemble

avoirépuiſé cette matiere,dans

unTraité qu'il acompoſé ex-

présſur ce ſujet ,& quia pour

Titre:Descriptionde l'Aimant qui

- s'est formé à la pointe du Clocher

neufdeNoftre Damede Chartres

avecpluſieurs experiences tres- cu-

rieuſesſur l'aimant,&fur d'autres

matieresde Physique. On ne peut

guere expliquerune matierede

Philofophie avec plus d'agré-

ment&de netteté , queMr de

S
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Vallemont a fait celle de l'Ai-

mant. Quoy qu'il ſemble que

fon deſſein ſoit ſeulement de

parlerde celuyquel'on atrou-

vé à Chartres , fon Ouvrage

contient effentiellement tout

cequ'onpeut fouhaiter de plus

important&deplus curieuxfur

l'Aimant en general. Tout ce

qu'ilyavance eſtdémontrépar

des experiences tres-divertif-

fantes. Cet Ouvrage que les

Sçavans ontreceu avec plaifir

eſt écrit d'une maniere qui

rendtres intelligibles tous les

miſteresdela PhilofophieMa-

gnetique,aux perſonnesmeſme

quin'ontjamaiseuaucune tein-

turedelaPhilofophiequ'on ap-

prenddans les Colleges ,& il

paroiſt par l'avertiſſement qui

eſtà la teſtedel'Ouvrage ,que
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l'Auteura voulu infinuer , que

pour l'étude de cette belle

Phyſique , il ſuffit d'avoir un

peu debon ſens. Iln'y apoint

dedoute que le bon ſens fuf-

firoit pour toute laPhiloſophie,

fi des perſonnes incapables

- d'entrer dans l'étude de la na-
den

turemême , n'avoient ſubſtitué

à ſa place le vain amuſement

de mille queſtions inutiles ,

ridicules & extravagantes , qui

font aujourd'huy tout le fond

deleur ſcience,&leméprisdes

honneſtesgens.Enfin, l'Aimant

deChartres a paruune choſe ſi

rare & fi précieuſe , qu'on l'a

meſme produit à laCour,&le

Mécredy de la Semaine-ſainte

l'onenpreſentaauRoyunmor-

ceau armé tres-proprement ,

qui levoit une livre peſant ,

quoy qu'il fuſtaſſez petit. Jene
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vous enparleraypas davantage

aimantmieux vous renvoyer à

toutceque contient de curieux

laDefcriptionqu'ena faiteMr

deVallemont. Elle ſe vendchez

Michel Brunet , auDauphin ,

Galerie-neuve du Palais.

Comme je ſçay que vous

avezunedevotion particuliere

àS. Joſeph, jene puisdiffererà

vous avertir que l'on debiteun

Livre nouveau que vous lirez

avecgrandplaifir. Il apour titre

Oftaves,tof-ph, contenantfes wer

zus &ses privileges. L'Auteur

ſembleavoiraffectéderaporter

tout ce que les Ecrivains an-

ciens&modernes ontdit à la

gloirede ce Saint,&il n'yapas

mal reüffy. L'ordre qu'il agar

dé paroiſt fortjuſte.Ayanteras

blydans lesdeuxpremiers dif-

cours laverité&les avantages
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del'alliancedeS. Joſephavecla

tres- Sainte Vierge , il parle

dans lesdeuxſuivansde faqua-

lité de Pere de JESUS , &de

lagloirequ'ilen a receuë. En-

→ fuite ildécouvre les vertus de

ce Saint,&dans deux difcours

il enditdes chofes aſſezparti-

culicres&bienméditées.Dans

le ſeptième diſcours il a traité

delagloirequ'ila dans leCiel *

&fans outrer lamariere, ikéle-

veS. Jofephbien haut. Il finit

parundiſcours pieux&folide ,

où il faitvoir ,que nous devons

prendre ce Saint pour noftre

Protecteur,& que le defir du

Sauveur, de ſa Sainte Mere ,

l'exemple de toute l'Eglife &

nos propres intereſts ſpirituels

nousy engagent. Les Sçavans

doivent rechercher ce Livre ,

parce qu'il y a beaucoup de
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doctrine ,& qu'elle y eſt clai-

rement exprimée. Le ſtile en

eſt naturel, & l'élocution af-

ſez juſte. Il ſe trouve à Lyon

chez le ſieur Antoine Boudet

&à Paris , chez les Sieurs Ef-

tienne Michalet & André

Pralart,

د

Les reflexions , quand on les

fait ferieusement , ont preſque

toujours de grandes utilitez.

Une jeune Demoiſelle ayant

tous lesagrémensquepeutdon-

ner labeauté , accompagnéede

jene ſçayquoy qui la rend pi-

quante , joignoit àces avanta-

gesuneſprit flateur&infinuant

qui luy faiſoit faire beaucoup

de conqueſtes. Elle avoit perdu

fon Pere & fa Mere dans fes

plus tendres années ,& vivoit

chez une Tante demeurée

Veuve ſans aucuns Enfans , qui
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ayant toujours aimé le monde

eſtoit ravie qu'une jolie Niece

luy attiraſt une groſſe Cour.

La Belle tiroit tous les ans de

fon Tuteur une ſomme affez

-confiderable , qu'elle emplo-

yoit en ajuſtemensde mode ,&

la Tante qui la regardoit com-

me ſa Fille , contribuoit de ſa

partàluy fournir toutela paru-

re qui touche fi fort les jeunes

perſonnes. Ainſi elle changeoit

fort ſouvent d'habits , & com-

me elle avoit les traits delicats

&le teintfortvif, il n'y en avoit

aucunqui ne luy donnaſtquel-

que éclat nouveau. C'eſtoient

parlàtous les jours de nouve-

aux ſujets de l'admirer pour

tous ſes Amans . Chacun trou-

voit à luv dire des douceurs

۱

felon ſongenie,&tout cequ'on

luy diſoit eſtoit écouté avecun
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plaifir qui marquoit affez que

poureftrebien dans fon efprit

il ne falloit que luy donner de

l'encens. L'avidité qu'elle avoit

d'en recevoir , luy faifoit ou-

vrir l'oreille à tous ceux qui

luy envouloient conter.Pour-

veu qu'elle entendiſt dire

qu'elleétoitaimable , il impor-

toitpeu par quelle bouche.Elle

aimoit la choſe , & non ceux

qui la diſoient ; le triomphe

qu'elle croyoit remporter en ſe

faiſant àtoute heure de nouve

aux Adorateurs , la renditien

peudetemps une Coquette a

chevée.Cecaractere,ſideſagre-

able pourdes gens piquez d'a-

embarafſoit ceux qui

l'aimant de bonne foy euffeut

bien voulu faire avec elle une

liaiſon de cœur. Sacõplaiſance

à leur tenir compte de leurs

mour
د
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moindres ſoins,ne leurrépon-
doitderien , qui neleur paruſt

communavecleurs Rivaux ,&

tout ce qu'elle faiſoit de plus

obligeant pour entretenir leur

paffion , ne l'empefchoit pas

› d'en faire autant pour les au-

tres ; mais ils avoient beau

s'en appercevoir , dans quel-

que degouſt que cette égalité

de faveurs les puſt jetter , ſa

beauté eſtoit toujoursungrand

charme pour leurs yeux , &

elle avoit d'ailleurs tant d'en-

jouëmentdans l'eſprit ,& l'ef-

prit,&la converſation fi agré-

able ,quequandon l'avoitveuë

une fois , il eſtoit preſque im-

poſſible dene pas chercher à la

voirtoujours. Malgré le peude

folidité qui ſe trouvoitdans les

marques apparentes qu'elle

donnoitde répondre aux fen-



48 MERCVRE

timens qu'onprenoit pour elle

quelques uns ne laiſſferent pas

de s'abandonner affez à l'em-

portement deleur amour , pour

envenir à des propoſitions de

mariage. La Belle les recevoit

d'une maniere honneſte & re-

connoiffante , maiscomme au-

cund'euxneluyparoiſſoit avoir

le bien qu'elle euſt ſouhaitté

pour ſouſtenir la dépenſe où

fon panchantla portoit ,& que

les Coquettes n'ont preſqueja-

mais le cœurtouché pour per-

ſonne , elledemandoitdutemps

pour examiner ſi la qualité de

Fille qu'on luy vouloit faire

perdre n'eſtoit pointà preferer

à tout cequ'avoitde plus flateur

un engagementqu'on ne sçau-

roit rompre.Dumoins elle vou-

loitjouir encore quelque temps

deladouceur d'eſtre maiſtreffe

de
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fes volontez , & cette excuſe

qui n'eſtoit pointun refus , luy

conſervoit ſes conqueſtes , fans

que l'eſperance qu'elle vouloit

bienlaiſſer , la miſt dans aucune

obligation envers ceux qu'elle

amuſoit. Cependant les plaiſirs

ſuivoient la-Belle ,&onla vo-

yoit par tout. C'eſtoit aujour-

d'huy laComedie, demain l'O-

pera , & il n'yavoit aucunlieu

de promenadeun peufrequen-

té oùelle n'allaſt étalerſeschar-

mes . Cefutdansundeceslieux

qu'un Cavalier fort bien fait

quicherchoit à la connoiſtre

pritl'occaſion de luy parler. II

Ialoüa furcet air brillant qui la

diftinguoit des autres &quoy

qu'ilne luydiſt que des choſes

fines ,dont toute autre qu'elle

euſt eſté embaraſſée , elle ré-

ponditàtout d'une maniere fi

Inin 1692 . C
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vive , qu'il crut ne pouvoir

mieux employer certains mo-

mens inutiles qu'on a quelque-

fois à perdre , qu'auprés d'une

ſi belle perſonne. Il alla chez

ellepeudejours aprés ,& il luy

trouva tout l'agrément qui

l'avoit frappé la premiere fois.

Il futmeſme redoublé par l'en-

viequ'elle eut de luy plaire af-

ſez pour l'obliger à groſſir fa

Cour. Ily avoit pour elle de la

gloire à acquerir à faire cette

conqueſte. C'eſtoit un homme

recherché de tout le monde &

qui foutenoit mille belles qua-

litez qu'il avoit receuës de la

nature , par les avantages du

bien&dela naiſſance. Il avoit

le gouft fin en toutes chofes ,

beaucoupdedelicateſſedans ſes

ſentimens , & on ne pouvoit

avoir part à ſon eſtime fans
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qu'on fuft endroit de ſe flater

qu'on n'eſtoit pas fans merite.

La Belle qui ſe fit un point

d'honneurde l'aſſujettir ,y em-

ployatous ſes ſoins. Elle avoit

pour luy des complaiſances fi

particulieres, qu'il ne put dou-

ter qu'elle ne vouluſtluy paroi-

ſtre aimable preferablement à

tous-fes Amans ;& comme àla

coqueterie prés , ſoit qu'il re-

gardaſt l'eſprit , ſoit qu'il s'at-

tachaſt à la beauté , il voyoit

en elle tout ce qui peut en-

gager un honneſte homme , il

luy parut qu'il ne ſeroit point

indigne de luy de travailler à

fixer un cœur , qui avoit eſté

juſque-là ſi vagabond. Il entre-

prit d'envenir àbout ,& em-

ploya pour cela des manieres

douces , qui en peu de temps

luyfirent faire de fort grands
C2
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progés ; mais en luy voulant

donner de l'amour , infenfi-

blement il en prit pour elle ,

& il ne put luy entendre dire

qu'il eſtoit aimé veritablement,

fansl'aſſurer àſon tour que ja-

mais perſonne n'avoit fait fur

luyune impreffion fi forte.Cela

gatatout. La Belle ne fut pas

plutoſt aſſeurée de ſon triom-

phe , qu'elle fongea à fe confer-

ver ſes autres Amans. Elle en

avoit perdu quelques-uns que

la jalousie de la préference

qu'elle paroiſſoit donner auCa-

valier avoit éloignez , & pour

neplus faire de ſemblables per-

tes elle commença à ſemontrer

plus égale , & à reprendre ſes

airs de faveurpour ceux que ſa

nouvelle conquêteluyavoitfait

un peu negliger, Le Cavalier

que ce changement ſurprit ,
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tâcha d'y mettre ordre en s'en

plaignant , & en luy faiſant

connoiſtre le tort qu'elle avoit

d'en ufer de cette forte , lors

qu'elle ſçavoit qu'il l'aimoit af-

ſez pour faire tout fonbonheur

de nevivre que pour elle. Elle

s'offéſoitde cette fortedeplain-

te ,& luy diſoit qu'ayant tout

ſujet de croire , aprés les affu-

rances d'amourqu'elle luyavoit

données ,qu'il eſtoit le ſeulqui

euſtplace dans ſon cœur , ilne

devoit pointluy envier le plai-

fir qu'elle trouvoit à ſe faire

direqu'elle estoit aimable ; ou-

tre qu'il pouvoit ſe faire hon-

neurdes foins affidus de fes A-

mans puis que c'eſtoit ap-

prouver ſon choix que de s'em-

preſſer à luy rendrehommage.

Le Cavalier que cette conduite

ne contentoit pas luy répondoit

د

C3
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qu'il ſe tiendroitdans la foule,

&qu'il joüiroit comme les au-

tres du privilege de voir fou-

vent une fort jolie perſonne ,

p'eine d'eſprit , & qui ne pou-

voit s'aſſurer qu'elle fuſt belle ,

à moins qu'elle ne l'appriſt à

zous-momens par toutes fortes

de bouches. Ces reproches qui

ſe faifoientd'un air ſerieuxdon-

nerent fouvent occaſion àde

petites querelles , qui ſe termi-

noient pourtant toujours d'une

maniere agreable , parce qu'ils

s'aimoient veritablement l'un

l'autre. LaBelle pretendoittou-

joursque le Cavalier ſeplaigniſt

àtort,puis qu'elle estoit preſte

àl'épouſer ,aprés avoir amuſé

tousceux qui luy avoient pro-

poſé le mariage , fans vouloir

y confentir pour aucun , & le

Cavalier luy répondoit fort
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ſincerement , que ne fongeant

à s'engager avec elle que pour

eſtre heureux , il ſentoit bien

qu'ilneleferoitjamaisavec une

Femme qui ſouffriroit qu'on

luy en contaſt , & qu'il falloit

qu'elle priſt ſes meſures là-def-

fus. Ayant enfin remarqué que

la declaration l'embarafſoit , il

luy fit voir qu'il n'y avoit point

de caractere plus indigne d'une

Fille raifonnable que celuy de

Coquette ; que fi on prenoit

quelqueplaiſirà la voir ,c'eſtoit

feulementàcauſe que l'on avoit

le plaifirde luy parlerune lan-

guequ'onne fouffroit pointai!-

leurs , & qu'aprés tout , quel-

queattachementqu'onluymar-

quaſt , c'eſtoit un attachement

qui n'eſtoit ſuivy d'aucune eſti-

me. Il mêlades traits, fi forts à

cette peinture , que laBelle qui

C4
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avoit beaucoup d'eſprit , faiſant

agir fa raiſon , comprit l'inu-

tilitéde ce qui avoit eſtétou-

jours fon plus fort panchant.

Elle fongea que le Cavalier luy

affuroit un établiſſement fort

confiderable , & faiſant refle-

xion qu'il faloit avoir unbut en

toutes chofes ,& lebut le plus

conforme à ſes veritables inte-

reſts , elle devint plus reſervée

fur les viſites , & n'en receut

plusquerarement. Elle fit cefa-

crifice de fort bonne grace ,

avoüantpourtantque cen'eſtoit

pas fans ſe faire violence puis

qu'il falloit en quelque façon

qu'elle renonçaſtà elle meſime ,

mais la raiſon luy avoit ouvert

les yeux furlabagatelle , & con-

noiffant tout le ridicule du ca-

ractere qu'elle abandonnoit ,

elle invectivoit contre les Co
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quettesd'unair ſi naïf&plaiſant

qu'il eſtoit aiſé de voir que c'e-

ſtoit un perſonnage qu'elle n'a-

voitplusdeſſeindejouër.Deux

mois ſe paſſerent fans qu'elle

changeaſtde ſentimens. LeCa-

valierneſe ſentoitpointdejoye

&tout ſe préparoit pour leur

mariage , lors que la voyant

un jourd'une humeur affez ré-

veuſe, il luidemanda en riant ſi

ſa réverie ne venoit pointdece

qu'elle regretoit ſa coqueterie.

Elle réponditauſſi enriantqu'il

latrouveroit peut-eſtre coquer-

te, ſi-elle avoüoitdebonne foy

que ce qui lafaiſoit ainſi rêver

• eſtoit un Amant quiluy plaiſoit

fort , & qu'il eſtoit meſme à

craindrequ'il ne l'emportaſt ſur

luy dans ſon cœur. Ce fut le

ſujet d'une converſation aſſez

enjoüée , & quoy qu'elle luy

Cs

t
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tinſt encore d'autres fois le

mefme langage , il eutd'autant

moinsſujetdes'en alarmer ,que

ſaTanteayant arreſté lejouroù

l'on devoit faire le Contrat de

mariage , elle n'y mit aucune

oppofition . Ce jour arrivé , le

Cavalier ſe rendit chez elle , &

fut ſurpris dene l'y point ren-

contrer. La Tante luy ditavec

des marques d'une inquietude

extraordinaire , qu'elle ne fça-

voit ce que fa Niece eſtoit de-

venue ,& qu'ellel'avoit inutile-

ment envoyé chercher dans

tous les lieux où elle avoit fait

quelque habitude. Le Cavalier

deſeſperédecette diſgrace mit

des Efpions par tout en campa-

gne,&non feulement ce jour

ſe paſſa ſansqu'on en puſt ſça-

voirdes nouvelles ,mais encore

quinze autres,pendant lefquels
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onneceſſa point de raiſonner.

LaTante vouloitque quelqu'un

de ceuxqu'elle avoit bannis en

faveur du Cavalier , l'euſt en-

levée pour ſe vanger de l'un &

de l'autre ,& qu'il la fiſt ſi bien

obſerver , qu'elle ne puſt leur

faire ſçavoir en quel endroit

on l'avoitconduite.LeCavalier

diſoit au contraire qu'elle avoit

fuy volontairement , puis que

fi quelqu'un l'avoit enlevée

cette violence auroit fait éclat,

&neſeroitpas,devenuvë ſecre-

te. Il eſtoit toujours frappé de

l'Amant qu'elle l'avoit menacé

plus d'une foisde luy preferer ,

&ſans ſçavoir déterminément

cequ'ildevoit croire , il eſtoit

perſuadé , quoy qu'il arrivaſt

qu'elle estoit perduë pour luy.

Enfin il fortit de cetembarras

par unbilletde famain,quiluy

6

*

1
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apprenoit qu'elle n'avoit pû

s'empêcher de ſuivre l'Amant

pour qui elle estoit contrainte

de l'abandonner , & que s'il

vouloit qu'on luy en diſt da-

vantage , il pouvoit venir où

le Porteur du billet le condui-

roit. Il neluy fallut riende plus

pour le confirmer dans ce qu'il

avoit penſé d'abord , qu'elle

s'eſtoit enfermée dans quelque

Convent. Ce fut en effet où on

le mena. La Belle vintà la Gril-

le d'un air modeſte , mais toute

brillante par l'heureux calme

d'eſprit qui paroiſſoit ſur tout

fon viſage. Elle dit au Cavalier

qu'elle le croyoit trop juſte

pour vouloir ſe plaindrede fon

infidelité , puis qu'elle ne le

quittoit , que pour un objet ſi

digne de l'amour de tout le

monde;quepourpeuqu'ons'ap-
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pliquaſtàlebienconnoiſtre , on

ne pouvoit plus aimer que luy;

qu'elle avoioit hautement qu'-

elle luy eſtoit obligée de ſon

falut ,& qu'en luy faiſant con-

noiſtre combien la Coquet-

terie eſtoit déteſtable , il l'avoit

tirée commedufondde l'abiſme

oùla vanitéla précipitoit ;qu'il

eſtoit cauſe qu'elle avoit pouſſé

ſes reflexions plus loin ,& qu'à

force de confiderer la neceffité

qu'ily adeſeſauver , & le peu

qu'eſt&dure la vie , elle avoit

voulu ſe mettre àcouvertde fon

panchant , en renonçant tout-à

fait au monde , pour qui elle ſe

ſentoitunattacheméttrop fort;

qu'en y demeurant elle auroit

pû retomber dans des foibleſſes

qui l'auroient renduë indigne

de ſon eſtime , au lieu que par

le party qu'elle avoit pris , ello
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eſtoitſeurequ'il ne pourroit ſe

défendre de l'aimer&de l'eſti-

mer toujours. Le Cavalier

employatout ce qu'il put trou-

verde raifons pourla détourner

de fon deſſein ,& luy fit voir

avec combiend'innocence elle

pouvoitvivre dans le monde ,

&ſe permettre tous les diver-

tiſſemensqui convenoientàune

ferſonne de fon âge. Elle ſe

montrainſenſible à tout , & les

larmesde ſa Tantequi luyporta

de rudes attaques , & qui ne

pouvoit fe conſoler de faperte ,

ne firent aucun effet. Elle prit

l'habit de Religieufe au com-

mencement du mois paffé ;&

l'eſtar qu'elle achoiſi la rend ſi

contente , que tout ce qu'elle

fouhaite , c'eſt de voir finir ſon

temps de Noviciat pour faire

profeffion.
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Latroiſième partiede l'intro-

duction à la fortification ,ou la

ſuite des forces de l'Europe ,

vient d'eſtre miſe au jour par le

fieurdeFer. Ilnefautpointd'au-

tre preuve du ſuccésde cet Ou-

vrage ,que d'en avoir veu la

continuation ſouhaitée ſi ardem-

mentduPublic.Cette troiſiéme

partie eft compoſée de vingt-

cinqfeüilles comme les autres

parties. Le cartouche, qui ren-

fereme le titre eft tres beau &

tres-ingenieux. Les autres feüil-

les nous font voir Oftende

Naerden , Dendermonde , le

Queſnoy , Ambleteuſe , le Ha-

vre deGrace les environs , &

le Plande S. Malo ,les environs

& le plan de Brest , Bel- Iſle , le

plande la Ville& du Château

Palais,les environsde Treves ,

la forte Abbaye de S. Martin ,

,
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Hombourg , Saar-Louis , le

plan & la veuë de Nice

Ville Franche Valence

veuëdeMongats plan deMon-

gats , la Bataille de Fleurus ,

& l'Ifle de VVeght; le tout eſt

tres-bien gravé. On prepare la

quatrièmepartiepour le com-

mencement de l'année 1693 .

&elle ſe vendracomme celle-cy

chez fon Auteur dans l'Iſle du

Palais , à la Sphere Royale,

La ſantéeſtantle plus grand

de tous les biens , & n'y ayant

rienque l'ondoive preferer à ce

quiſertàſa confervatio ou à fon

recouvrement ,on ne peut trop

eſtimer laMedecineuniverſelle

que le ſçavant Mr Comiers

d'Ambrun adonnée au Public

par te moyende mes Letttes ,

puis qu'elle couſte tres-peu , &

quenon-feulement elle ſe peut
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conſerver pluſieurs fieclesdans

toute fa bonté , mais que l'on

en peut porter en peu de vo-

lume pour des armées entie-

res ,&que fa vertu eft comme

miraculeuſe , ſuivant les gran-

des experiencesqui en ont eſté

faites. Je vous en donnay un

- échantillon dans ma Lettre du

mois d'Avrildernier , &je croy

devoir encoreaujourd'huy vous

faire part de ce que Mr d'Au-

lede , Premier Preſident de

Bordeaux en écrivit le io.

Avril dernier à Mr l'Abbé

Desroches , Voicy ſes ter

1

1
a

mes.

د

Le Remede deMr Comiers eft

certes excellent ; & fait des effets

merveilleux. Je l'ay éprouvé deux

foispourla pleurefie; Monmalpro-

duit tous les jours de nouveaux sym-

promes. Ilyena peu que j'avoisune

A
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demangeaison insupportable de tout

mon corps : je me déchirois & me

faifoisdéchireravec les ongles,fans

que pourtant il parustfur ma peau

iandisqu'on ladéchiroit,pasmesme

un changementdecouleur, aucune

enleveure. Ie pris du Remede de M.

Comiers ,& ilmeguerit ensept ou

buit jours. Celafit encore cet effet ,

queje ne pouvoisdepuis long-temps

Souffrirdans lelit une de mesjam-

besfur l'autre , ny estre presque un

instant dansunemesme situation.

Depuis ce temps là cette incom.

modité m'a paßé. Te me suis query

aussi d'unrumatismeavec unetres.

grande eufleurefur l'épaule, lebras

&lamain. l'aydonnéde ceremede

àdes Medecins qui m'ont dit en

avoir fait de vrayes merveilles

que je ne sçaurois écrire

ainſi j'abrege les circonstances.

L'en ay fait faire à trois diffe-

, &
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rensArtistes , & ils en ont fait de

trois couleurs , la premiere vert-

brun , tirant unpeufur lerouge, &

c'est celuy que j'ay éprouvé. Lafe

conde estjaune ,&latroisièmetout-

à-fait rouge, len'ay pas éprouvé

l'autre de cesdeuxderniers,soupçon-

nant qu'ilpourroityavoirdudefaut

dans larectification.Voicy comment

elleaestéfaite deceluy quieft rouge.

On aconcentré lenitre aveclechar-

bon aprés luy avoirdonnédefon ef

prit autantqu'ilapû agir. Ensuite

on l'a deſſeché& concentré juf-

qu'àdiverſesfois en lelaiſſant dif

foudre à l'air après chaque concen-

tration;&à latroisième diſſolution

ilse resout,& devient tres.clair&

tres -propre , à cequ'on croit àfaire

l'extraction du vrayfouffred'anti-

moine.le voudrois bien que MrCo-

- miersne merefufast pas lafienne ,

&qu'ilnous appriſtſiſon remede est
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Sujetàsegasterparle temps com-

bien il peut durer , & ce qu'ilya

encore departiculier danssa com-

poſition & operation. Perſonnen'est

plusperfuadéquemoy deſa bonté ,

jeluy ay donné icy une grande ré-

putation. Remerciez -le mon cher

Abbé,je vous enprie.

2

,

Pour fatisfaire aux deman-

desde ceſçavant& illuftreMa-

giftrat , Mr Comiers m'a aſſuré

que laMedecineuniverſelle ne

perd jamais rien de fa bonté

commejecroy l'avoir déja dit

qu'il eſt plusfacile de la porter

enpoudre qu'en liqueur ,&que

les trois differentes couleurs ,

que les trois divers Artiſtes ont

trouvées dansleur preparation ,

procedent de quelque impureté

du ſalpeſtre , qui n'eſt pas bien

purgé,du fel commun ,& de

l'alun qu'il contient , avant que
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* d'eſtre concentré. Outre que le

choix de l'antimoine y peut

contribuer , le meilleur eſtant

celuy qui vient de Hongrie ,

&qui porte quelques marques

rougeaſtres. Ainſi ces trois dif-

fferentes couleurs des trois Ar-

tiſtes ſont comme indifferen-

ates ; la couleur rouge brune

Mpouvant provenir de quelque

furt partiedupotde fer dans lequel

on fait concentrer le falpef-

Hi

い

te tre.

Avant que de venir aux

grands articles de guerre qui

rempliront ce mois-cy la plus

grande partie de ma Lettre

vous voulez bienquejevousfaf-

fe partd'un Diſcours que Mr

l'Evefque Comte de Noyon fit

auRoy le 1 3. du dernier mois

quand Sa Majeſté paſſa par la

Ville deNoyon.Vous y verrez

د
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beaucoup de chofes enpeu de

paroles , & demeurerez d'ac-
cord que ce Prelat trouve

toujours à ſe diftinguer dans

tout cequ'il fait. Voicy ce qu'il

dit auRoy.

S
IRE ,

Pour ne point retarder le cours

de vostre marchegloricufe ,&dont

chaquepasvousous conduit autriõphe ,

je modere d'abord l'excés de mon

zele, & j'épuise enpeu de mots

une matiereinfinie.Dieu est enmes

me temps le Dieu de grace& de

justice , le Dicude grace quirem.

pliva voſtrecœur , vousserezSaint;

le Dieu de justice qui soutiendra

veftre bras , vousferez Victorieux.

C'estainsi que lesEnnemis conjures

dela Religion&del'Etat,sembla

blesà ceux deDavid,&jalouxde
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lagloire deLOUIS , feront tous

diſſipez commedefoiblesnuagespar

l'éclat&laforce de noftre Soleil ,

&que nous verrons les pieux&

grands deffeins de Vostre Majesté

couronnez d'un favorable fuccés.

Maisrevenezpromptement , SIRE.

Lapresence de Vostre précieuse&

facréePerſonneestpreferableàtouts

rien ne peut nousraffurer fansvouS ,

laFrance,toutepuiſſante qu'elle

est, tremble&craint toujours d'a-

cheter trop cher tous vos Titres

également religieux& magnifiques

deDéfenseurde la Foy ,Protecteur

de l'Eglise ,de Restaurateur des

Trônes usurpez, de Maistre de la

Guerre ,&& s'ilplaiſt au Ciel,

d'Arbitredela Paix.

Quand on fera l'attention

que demande le Combat qui

vientde ſe donner ſur Mer

entre les François les
,
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Anglois , & les Hollandois ,

&qu'on enjugeraſans préven-

tion , ontrouvera qu'il ne s'en

eſt jamais donné fur cet Ele-

ment , qui ait eſte ſi glorieux à

aucune Nationdu monde. Il ya

beaucoup de choſes àconfi-

derer qui font toutes à l'avanta-

gede la valeur Françoiſe , qui a

triomphédans ceCombat, Ilne

fautpas quecemotdetriomphe

vousfurprenne.Vous trouverez

que je parle juſte , fi vous fe-

parez le Combat de tout ce qui

ľa ſuivy , La valeur Françoiſe a

eu toute lapart poſſibleau Com-

bat , le malheur a ſeul contri-

bué aux ſuites facheuſes d'une

ſi vigoureuſe action , pendant

laquelle la France a combattu

contre toutesles forces de deux

Nations , dont chacune ſeparé-

ment luy eſtoit beaucoup fu-

perieure
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fur Mer avantle regne duRoy

&qui pendant tous les Siecles

ont fait leur principale occu-

pation de laMarine , de forte

que c'eſt un art qui leur doit

eſtre familier , eſtant comme

né avec l'une & avec l'autre.

Outre la grande intelligence

que lesdeux Nations ont pour

la Marine , elles avoient l'a-

vantage du nombre ,& il s'en

falloit peu que ce ne fuſt un

combatde trois contre un. Ce

n'eſt pas encore tout , & fi le

vent n'avoit pointdonné lieu à

tous leurs Vaiſſeaux d'agir ,

dans le temps qu'il empêchoit

une partie du petit nombre des

Vaiſſeaux François de prendre

partàlagloire,il yadegrandes

apparences que nous aurions

pu nous applaudir d'une vic-

toireaffez confiderable.Jediray

Iuin1692. D
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plus. Si on veutfaire reflexion

Tur l'eſtatoù eſtoient les choſes

quandle Combat a finy , nous

avons ſujetde nous vanter de

quelqueforte de victoire , puis

quec'eſt un fait conſtant que

nous en ſommes fortis non

ſeulement fans avoir perdu

aucunVaiſſeaunyaucunBrulot

mais mefine ſans enavoir eu au-

cundémâté. Nous ſçavons que

les Ennemis n'ont pas eſte ſi

heureux ,& nousavons la cer-

titude de quatre ou cinq de

leurs Brulots qu'ils ont perdus

inutilement. Je vous parleray

àla finde cet article , du reſte

de la perte qu'ils ont faite

parcequej'attensà toute heure

des confirmations ſur ce que

l'on en publie. Cependant ,

comme la vraye valeur force

les vraisBravesàluy donnerde

,
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Fadmiration , l'Amiral Ruſſel a

écrit à Mr de Tourville aprés

le combat qu'il lefeliciton fur

l'extrême valeur qu'il avoit fait

voiren l'attaquant avec tant d'in.

trepidité& en combattantfivail

lamment , quoy qu'avec des forces

fi inégales. Cet Amiral faiſoit

auffi des complimens à Mr de

Chasteau-Morant & à Mr

d'Infreville,quiont faituntres-

grand feu fur luy , ſelonce qu'il

marque dans ſa Lettre. Cette

Lettre de l'Amiral Ruſſel , que

je vous garantis eftre veritable,

&dontj'ay toute la certitude

que l'on peut avoir , doit fer-

mer labouche à tous les Ecri-

vains de Hollande , qui vou

dront déguiſer la verité , &

auront de la peine à avouer

qu'avec des forces tellement

differentes nous ayonsfait plus
D 2
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de mal aux Ennemis qu'ils ne

nousen ont fait , à ne regarder

que ce quis'eſtpaſſé pendant la

durée du Combat , les fuites

eftant d'un malheur qui leur

pouvoit arriver auffi bien qu'à

nous puis que s'ils avoient

perdu leurs Navires depuis le

Combat , comme des diſgraces

inopinées nous ont fait perdre

les noſtres , ils auroient pû eſtre

ruinez,eftant ſéparez comme

nous l'avons eſté. Ce quejedis

ne' fouffre aucun doute & ils

ne peuvent nier que malgré

la grande inégalité de forces

nous ne leur ayons caufé des

pertes au deffus de celles que

nousavons faites pendantqu'on

a combatu . Vous attendez.ce

détail ,& pour vousle faire mi-

eux comprendre , je vous en-

voyedeux Relations. La pre-

miere eſt d'un Officier qui en-

د
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tendparfaitement bien la Ma-

rine. Vous y verrez toute la

manœuvre denoſtre Flote , de-

puis fon départ de Breft ,& les

circonstances qu'elle marque

vous feront plaifir. Elle eft

écrite de S. Malo du 4. de ce

mois. Il faut remarquer que

celuy qui l'a faite ne ſçavoit

point encore lors qu'il a écrit

ce qui s'estoit paffé à Cher-

bourg& àlaHongue.

Mr.deTourville, ayant eu des

ordres tres preſſans de partir de

Brest avecles Vaisseauxquifetrou.

veroient prests , appareilla le9.de

May, &mouilla à Bertaume le

12. les vents estant vers l'Est , یم

parconfequent contraires pouren

trer dans la Manche. Il ne laiſſa

pas de faire voile , avec trente

cinqVaisseaux de guerre , des Bru

lots & des Bastimens de charge.

1

D3
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Nousnavigeâmes bordfurbordjuf.

ques au 26. ayantpresquetoujours

eu si mauvuis temps que nous ne

pûmes gagner juſques àcejour-là

quele Cap Goustar. La Perle &

le Modéré qui estoient dans la

Mancheavant nous & qui croi-

foientfurle Cap la Hougue , nous

joignirent le 19. ayant esté chaffez

par une Escadree nne mie de douze

Vaiſſeaux,qu'ils trouverent dans ces

parages- là. Le 25. Mr de Villette

nousjoignit aveccingautres.

Le 27. les vents s'estant rangez

vers l'Ouest , nous fiſmes vent ar-

riere le longde la coste d'Angleter-

re. Sur le ſoirle Courtiſan & le

S. Eſprit nous joignirent. Ainsi

nous nous trouvamesalors quarante

quatre.

Le 28. fur lesoir, Portlant nous

restoit au Nort , àhuit ou dixlieuës,

&nous portions àl'Est quart d'Est
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pour aller àla Hougue , les vents

estantfurl'Ouest.

Le 29. àtroisheures du matin,

nous apperçumes lesEnnemisſous le

vent qui prolongeoient une ligne

versle Cap Barfleur , duquelquand

nous les joignimes , nous estions

bienàdix ou douze lieuës.

Mr de Tourville ayant faitle

fignal d'ordre de Bataille arriva

fureux , de la meilleure gracedu

monde, en formantsa ligne il l'at-

sachaàleur corps de bataille. Mr

leMarquis d'Anfreville , Amiral

blanc& bleu , commandant l'a-

vantgarde , força de voiles pour

empeſcherque la teſte des Ennemis

ne nous gagnast levent. MrdeGan

baret Amiral bleu , commandant

L'arriere garde , ne pouvoit que

ferrernoſtre Corps de bataille , ne

Luy estant pas posſſible de prolonger

Laligne demanière à fairefront

D 4
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àtoute l'Escadre bleuë de Enne

mis.

LeurArmée estoit composée tout

aumoins dequatre-vingt Vaisseaux

deligne. Ily en avoit bienfoixante;

tous plus gros que les nostres. Les

Hollandois avoient l'avantgarde ,

&plierent d'abord , craignant de

s'engager autant qu'ils avoient fait

il y a deux ans , ou bien le faisant

par rufe. L'Escadre rouge des An-

glois , te Corps de bataille de leur

Escadre bleue , l'arrieregarde qui

estoit fans contredit la plusforte en

nombre & en gros Vaisseaux , a-

voient deffein de nous mettre entre

deux feux. Le Combat commença

fur les neuf beures du matin , par

quelques bordées de l'avantgarde ,

&demy heure aprés parle Corps.

debataille ,& ensuitepar lesDi-

viſionsde noſtre entre Amiral&

Amiralbleu. Tout cequifut alta.
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qué par nos Vaiſſeauxplia au com-

mencement ,&fideuxheures après

que l'on fut aux priſes,le calme

eust succede ( comme c'est l'ordi-

naire en pareille occafion ) l'Esca-

dre bleuë des Ennemis quifaisoit

l'arriere-gardefust devenuë inuti

le ; mais par malheur il fit affez

de vent pour qu'ellese ferrast&

marchaft en tres bon ordre ,en for-

çantde voiles pour metre nos Vaif

feaux qui combattoient entre deux

feux. Lesvents même leur avoient

addonnéde maniereque les dix ou

douzeVaiſſeaux de laqueue estoient

déja beaucoup au vent , &fiMr

de Panetier, Vice Amiral bleu ,

ne l'eust tenus avec quaire Vaif-

feaux de l'arriere-garde ,fa perte

estoit infaillible , au lieu que par

cette manœuvre de l'arriere garde

des Ennemis, qui ne s'attacherent

qu'à lepoursuivre pendant plusde

Ds
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cing heures , esperant l'enleverà

tousmomens. Si.toftqueleventcal-

moit ils s'approchoient àveuëd'œil,

dés qu'ilvenoitunpeu plusfort,

les nostres les éloignoient. La bru-

me estoit si épaiiſſe de temps en

semps que nous ne nous voyons pas

lesuns les autres. Elle ne nous fut

pas desavantageuse , puis qu'elle

fitceſſer lecombatàuneheureaprés

midy. On fat bien quatre heures

fans tirer que tres peu. On voyoit

ſouventde groſſesfumées quis'éle-

voient des Brulots qu'ils envoyoient

furnos Vaisseaux.

Mrde Tourville ayant estè obli

géde moüilleràcause duflot , lors

que le temps s'éclaircit un peu le

combat recommença fur les cinq

heures du ſoir tour de plus belle..

Lesvingt cinqVaiſſeauxqui shaf-

foient Mrle Pannetier cefferent

•Leur chaſſe au premier bruit &
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arriverent auſſi toſt went largue.

Eftant tombez sur noſtre corps de

bataille qu'ils trouverent à l'ancre,

ils mouillerent incontinent , &fi.

rent unfeufi horrible que c'est une

choſe ſurprenante comment Mrde

Tourville,ſes Matelots , & ceux

qui eſſuyerent ce feu, nefurent ny

coulez bas ny brûlez, Ils envoyerent

furnostre Generaljuſquesà quatre

Brulotsà lafois. Illesévita en cou

pantses cables ,&leur donnant

fesbordées. Ilsfautoienten l'airau-

tourde luy. Cefecond combat conti

nuajusqu'àjour couché.

Lesquatre Vaifſſeaux de l'arrie-

re-gardese rallierent à Mrd'An-

freville qui avoit esté obligé auss

de mouiller ,& il estoit impoſſibleà

cauſe des courans de ftors qu'il se

railliaſtà nostre corps de bataille...

Il appareilla vers les dix heures &

demie du foir au commencement

D6
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du Jusant , & s'estant élevé un

peu de vent , il fit la meilleure

manœuvre que l'on puiffefaire en

SeralliantàMrde Tourville , fur

lescing heures du matin , nonob-

Sſtant le brouillard épais qu'ilfai-

foit. Nous fiſmes route à l'Ouest. Le

temps s'estant unpeu éclaircy , nous

comptasmes nos Vaisseaux & nous

n'en trouvames que 32. Parmy ceux

qui nousmanquoient ily avoit trois

Officiers Generaux , Mr de Gaba-

ret , Mr de Nemond & Mr de

Langeron. Le 30. dés lematin , on

apperçut les Ennemisqui venoient

fur nous , & qui nous donnerent

chaſſe jusque sur les cinq heures

du ſoir, que nous fumes obligès de

mouiller à causedu flot , & ayant

beaucoup gagné sur nos Vaisseaux

&n'en estantplus qu'à demy lienë,

ils mouillerent comme nous. On doit

jugeren quelle extrémitéonsevoyoit
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La plupart des Navires qui a-

voient combatu estoientfans pou-

dre , & d'ailleurs pouffez à bout

Le Soleil Royal eftant hors de

combat , nostre General estoit obli

géde l'abandonner pour aller fur

celuy de Mrde Villette. Quelpar-

typrendre ? Il n'y eut que celuyde

paffer entrele Capde la Hougue&

l'isle d'Ornay , ce qu'on appelle le

Ras-Blanchard,&cela alapointe

dujour avec un reste de Iufant م&,

levent contraire. Mrde Tourville

appareilla fur les dix heures duſoir

Sansfaire aucunsfignaux , afin de

Bâcher de primer un peu lamarée

avantles Ennemis , qui effective-

mentne firent leursignal d'appa.

veiller que quand nousfuſmes ſous

Voiles. Comme il venta affezgros

vent de Suroüeft , ily eut de nos

Vaisseaux qui prirent lepartyd'al-

lerà Ouest. Nordouest , afin de dou-
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bler les Roches qui sont à l'ouest

d'Ornay , & qu'on appelle les Caf-

quets, lly en eut unevingtaine qui

donnerentdans lebas ,&le Iufant

leurayant manqué , ilsfurentobli-

gezd'y mouillen ; mais les courans

duflot qui font d'uneviolence ex-

trêmeen cet endroit ,firent dérader

tous nosplus gros Vaisseaux , qui

apparemment furent contraintsde

pafferparmyles Ennemis.

C'estoitle 31. au matin,Nousne

fceumespoint icy ce quenostre Ge-

neral estoit devenu avec douze

Vaisseaux , & quelparty il avois

puprendre dans unefi grandeex-

trêmité. Onfut dans la mesme in-

• quietudepour Mrs deGabaret, de

Nesmond,&deLangeron.

Les Ennemisſe partagerentdés

le matin. Les Hollandois avec

quelques Anglois nous fuivirent ,

&le reste donna chaße,Selon les

6

C

:



GALANT. 87

apparences, à Mr de Tourville.

Nousmouillaſmesfur lesfixheu-

xesdu matinprésdes Casquets pour

étaler la marée. Les Ennemis en

firent autantà une lieuë denous,

Ily eut de nosVaiſſeaux qui furent

- fort embarassezdans leparage , ne

trouvant point defondparmy d'au-

tres qui estoient mouillez, &déri

vant fur les Ennemis. Quelques

autres qui avoient dévadéàcause

des Courans , furent entraisnez

tout prés d'eux ; &s'iln'estoitveà

nu du vent bien frais dans cemo-

ment qui les fis foutenir contrele

courant ,ils ne pouvoient s'empé-

cherde tomber au milieu d'eux .

Sur le midynous appareillâmes,

&la pluspart furent obligez de

couper leurs cables. Nous apperçu-

-messur les neufheures du matin le

Convoyque nous avions laiſféàBrest

avec deuxdenos Vaiſſeaux qui s'en

1

}
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venoient vent arriere & avec la

marée. On leurfit desſignaux , &

ausfitoft ils tinrent le vent. Si les

Ennemisne les ont pointjoints , c'eſt

uncoupfort heureux. Nous virſmes

mouiller le foir près de Grenezé ,

ayantbeaucoup golgué de ce fusant

pardeſſus les Ennemis. Iln'y avoit

pas d'apparence auſſi qu'ilsvien-

droient s'engager dans les roches

avec quarante Vaisseaux ,le droit

dujeu estantpour eux denous aller

attendre fur Ourrsam , ce qu'ils.

n'auront pas manquédefaire , puis

qu'ils n'auront pû penserque nous

Soyons entrezicy.

Le i. de fuin, nousnousjoignif-

mes avec ceux qui avoient paßé

parle Ras Blanchard , & nous

mouillames prés du Fort la Late ,à

quatre lieues de Saint Malo ,

MrlePanetier , qui eft icyle Com

mandant , ayantprislepartyd'en-
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trer dans la rade de Saint Malo ,

nousy entraſmes cinq dés le foir ,

&le lendemain au matin le reste

en fit autant , & nous y sommes

- vingt& anfort enſeureté.

Le 30. du passé,le S. Renaud ,

Ingenieur , apporta des paquets

de la Cour à Mr de Tourville,pour

l'informer que les Ennemis estoient

quatre vingt Vaiſſeaux de ligne ,

&qu'ils n'eust point à entrer dans

laManche.

Toute la Marine doit rendre

unejustice autentique ànostre Ge-

neral , qui a estéauxEnnemis avec

toute la fiertépoſſible , &afoutenu

leplus furieux choc qui fut jamais

&cela avec une constance extrême.

Jamais on n'afait unsi beauralie-

ment. S'il n'avoitpas eſté dévadés

pouvoit-on faire une plus heureuse

fiprés
retraite

,ayant les Ennemis

de nous ? s'il se pouvoit que

nous ne perdiſſions que peu
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de Vaiſſeaux dans cette occafion,

quelbonheur ! S'ils en euffent eu

vingt de leur Arriere-garde de

moins ,&quenous en euſſions eu une

quinzainede plus , on auroit rendu

bon compted'eux , mais en verité

lapartie estoit trop inégale.

Onnepeutsçavoir icy ledom

mageque nouspouvonsavoir encet

teoccafion. lefçay bienqu'ilnenous

aparu aucun Vaisseau démašté,

qui est un bonheurtresgrand. Jene

croypas qu'ilenfoitla mesmechofe

des Ennemis i onsçaura leurper-

te.

Voicy la ſeconde Relation

du Combat, dontje ne croypas

que rienpuiſſedonneruneplus

parfaite idée. Elle eſt faite par

un Officier General du plus

grand merite & qui eſt auſſi

brave qu'il entendbien laMa-

rine. Les actions generales , &

2
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celles des Particuliers y font

marquées Enfin cette Relation

eſt écrite d'une maniere , que

les plus mal intentionnez ne

peuvent ſe diſpenſer de croire

qu'elle eſt ſincere. Malgré le

malheur que les vents nous ont

cauſe on ne laiſſe pas de lire

th avec plaiſir ce que les François

font fait en cette occafion , &

de s'applaudir d'eſtre néſous le

Regne du Roy&d'uneNation

que ce Monarque a tenduë fi

glorieufe.

*

C

1

I

Ala Hougue , ce7. Juin 1692.

Evous aurois écrit les premieres

nouvelles decequinous est arri-

ve de glorieux & malheureux ,fi

La grandefatigue que j'ay evë pen.

dant huit jours , ne m'avoit rendu

un peu malade. Rien n'a este fi
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grand ny (i fier , que nostre Combat

avec quarante-quatre Vaisseaux ,

contreuneArméepour le moins de

quatre- vingt dix , dans laquelle

ilyen avoit quaranteà trois ponts.

Cependant malgré cette inégalité ,

l'honneur de la journée auroit esté

de noftre coste. Nous avons vides

Viſſeauxoù lefeu avoitpris,d'au-

tres démastez , & quelques- uns

qu'on a renvoyezde l'Armée, tan-

disque noftre petite Flotese trou-

voit entiere. Il est certain que les

Ennemis témoignerent delafoibles.

Seenquelquesrencontres ,&quela

nuit ceux qui estoient en veuë de

nous , nes'y croyant pas enſeureté,

pafferent dans nos intervalles , ai-

mant mieux effuyer nos décharges

àbout touchant , que dese trouver

éloignez de leurs gros. Le Combat

commençaàdix heures , les vents

estant au Sudouest. Noftre General
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alla chercher celuy des Anglois ,

qui estoit enfoncé dans le centre de

Son Armée. Ils s'attaquerent à la

petiteportéedufufil, Ilſe rendit en

cet endroit le plus horrible Combat

qu'onait encorevû. Cependantnos-

tre teste, autant qu'ellesepouvoit

étendre ,combattoit les Hollandois ,

&nôtre Arriere-garde une partie

decelle des Ennemis ; mais c'efteit

avecunedisproportion ,que huitde

nos Vaisseaux avoient affaire à

quinze on seize. L'Amirald'An-

gleterre plia , & arriva deux fois

vent arriere , & ie nesçay ce qui

enferoit arrivé ,ſiles vents n'a-

voientpasfauté Sud- oüeft à l'Ouest

Nordnordest , qui mit les Ennemis

en estat de nous enveloper abfolu-

ment. M.leMarquis d' Amfreville

qui commandoit l'Avant-garde ,

tint le ventfort à propos ,

empefcha les Hollandois de nous

ce qui
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doubler , & Mr Pannetier , Vice-

Amiral de nostre Arriere-garde ,

enfit autantpour éviter le mesme

inconvenient , qui auroit envelopé

nos Vaisseaux ,&fait perir nostre

Amiralqui estoit environnéde tous

costez,se battant des deux bords ,

&dans un estat qui faisoit croire

fa perteinevitable. Ilm'aparuque

tout le monde avoitfaitſon devoir

maisily en aqui ont esté en lien

dese distinguer , &qui n'en ont

pas perdu l'occaſion. Leurs noms

paroiſtront dansla Relation. Le

Contre Amiral rouge des Ennemis.

m'échout enpartage. Cependant le

Bagneux ,mon Matelot de devant

eutſespremiers coups. Cc Capitaine

futres.bien tout ce jour. Nous com-

batismesdeprésmapetite Divifion

&moy , une partie de la Division

rouge. Le Chevalier d'Hervaule

estoit derriere moy. Il avoit MI

4
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Duriveau derriere luy ,&Mr de

Chalais devant Mrde Bagneux.

Tous ces Meſſicurs combattirent

avecbeaucoup de valeur jusqu'à ce

que les vents ayant changés ,Mr

Gabaret m'envoya dire de tenirle

ventdepeurd'eftre envelope.Jeluy

répondis quejevoyois l'Amiraldans

unsigrand peril, que ie croyoisne

pouvoir rien faire de mieux que

d'aller me mettre auprésde ceGe-

neral , àqui i'oſtaydeux Vaiſſeanx

de deſſus les bras. Nous effuyaſmes

Bout le reſte du jourun feu quiavoit

paru grand àtout le monde ,fans

oublierque nous évitâmes quatre

Brulots defi prés , que nous en ref.

Sentions la chaleur avecla crainte

d'en eftre brûlez. Mrsde Haute-

ford,de Clervere de Groloy&

d'autres, les détournerent avec les

Grapins de leurs chaloupes.Il fe

faisoit de belles actions en d'autres

,
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endroits , que je ne pus remarquer,

LeVice.Amiral , qui estoit M. le

Marquis de Villette ,yfaisoit ad-

mirablementbien ,&foutint avec

SaDivision , celle de l'Amiral qui

auroit beaucoup plusfouffert. Mrs

de la Rongere & la Roche-Alard

effuyerentbeaucoup defeu dans ce

quartier, Ilsfurentfort maltraitez

lepremier estant pour tirer l'autre

d'affaires ,y penfa refter. Les En.

nemis ont parlé avee éloge d'un

Vaiſſeau qui avoit une croix dans

SonHunter. C'effoit celuy de Mr

de Chasteau Morand. Les Mate.

Lotsde l' Amiral l'ontdignementfe-

conde, Mrs du Magnon& Beaujeu

ont bienreceu & donné des coups,

• aussi bien que Mr de l'Arteloire.

NoftreGeneraly afaitdes prodiges

Iln'a jamaismolly , quoy que baus

de tous coſtez , &fon dernier feu a

esté auſſigrand que le premier. On
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n'ajamais vu un Vaisseau fipercé.

Noftre Armée releva l'ayant mouil-

lépendant une marée. Nous con-

nûmes lors que le brouillardfutdif

ſipé , que neuf de nos Vaiſſeaux

avoientprisuneautreroute, que les

Ennemis nousfuivoient deprés ,&

quelemauvais estat où estoit nostre

Amiral retardoit nostre retraite,

cequiportaMrle ComtedeTour-

ville àprendre leparty dese met

tresur le VaisseaudeMoleMar

quis de Villette, & de laiſſer à

Mr Desnots la conduitedu Soleil

Royal. Nous nous retirions heu-

reusement,&nous nousfuſſions in

ſenſiblement éloignez des Ennemis

sinostremauvaiſefortunene nous

avoit pas engagnez dansle Ras-

Blanchard, oùquinzedenos Vaif-

Seaux ayant perdu leurs cables,

furent obligez de mettreàla voile

& de prendre uneroute opposéeà

Iuin 1692. E
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lapremiere , que nous ne pouvions

plusfuivre. L'Ennemynousſuivant

deprés,on n'eutpoint d'autreparty

àprendreſans estre accablé , que

deferetirericy.Toutel'Arméedes

Ennemisy parut aunombrede cent

Vaisseaux , avecquantitédeBru-

lots&deBastimens.

Iene vous fais pointledé-

tail du reſte , vous le ſçavez ,

& la perte de nos Vaiſſeaux

dont nos Ennemis n'ont point

profité. Ainſi ils n'ont pastiré

les avantages dont le grand

nombre avoit lieu de ſe flater,

puis qu'ils devoient avoir pris

pluſieurs de Dos Vaiſſeaux

dans le Combat; de forte que

l'on peut dire par rapport à

l'inégalité que la victoire

nous eſt demeurée , & qu'ils

nedoivent qu'aux vents , aux

roche aux mauvais fonds

LYON

*1893*

,



THEQUE
DEL

-

1

GALANT

LYON

*1893

lemalheurqui nous eſtartive

aprés le Combat finy. Je vous

ay affez entretenuëde ce qui

s'y eſt paſſé. Voicy un détail

qui neregarde que la ſuite ,&

dontpeudeperſonnes font in-

formées. Ainſi je croy qu'il
zmerite voſtre curioſité.

Le lendy 29. May, l'Armée

NavaleduRoy,aunombredequas

rante- quatre Vaisseaux deguerre,

ayant combattu celle des Ennemis

✓ forte d'environ quatre- vingt-dix

& le Soleil Royal ayant efté extrea

mement incommodé, tant dans le

corpsdu Vaisseau que dans lesmais

voiles , & manœuvres, leVendredy

aufoir 30. M.deTourvillevoyant

qu'ilne pouvoitfairefurcetAmi-

ralla diligence neceffaire pour la

retraite de l'Armée , s'embarqua

fur l'Ambitieux , &donna ordre

ز

Ez
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àM. Desnos de ranger les coftes

de France , &de tâcherdemettre

le Vaiſſeau en quelque Port , & en

cas qu'il fust preſsé par lesEnne-

mis , de donner plûtoſtà la coſte

que dele laiſſer tomber entre leurs

mains. La nuitſuivantenous le-

vâmes l'ancre avec l'Armée ,&le

lendemain matin Samedy , nous

mouillames ensembledans le Ras-

Blanchard, pour étaler la marée,

où ayant perdu deux ancres , outre

une qu'un Brulot nous fit couper

dansle Combat , & ne nous en

restant plus qu'une fur le Bord ,

nous fûmes contraints de gagner

Cherbourg, qui estoit lelieuleplus

proche. Le Vice- Amiral rouge

d'Angleterre, qui nous faivoitde

prés avec dix-sept Navires , y

arriva peu de temps aprés nous.

Comme le Navire tiroit beaucoup

d'eau,nous échouâmes àl'entrée
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de la Foffe du Galet , où nous espe-

rions le mettreavecla marée, pour

tâcheràlefauver ; mais les Enne-

mis nefurentpas plûtoft mouillez,

qu'ils tenterentde nous envoyerdes

Brulots , aussi bien qu'à Mrs de

Beaujen&de Machault,quiavoiet

pris le mesmepartyquenous. Ilsfu-

rent repouſſez par noftre Canon. Les

Ennemis firent avant la nuit une

Secondetentative, qui neleur réuf-

fit pasmieux que lapremiere. Le

premierJuin aumatin, ilsenfirent

une troisième , qui ne leurfutpas

plus heureuse ; mais enfin le vent

leur estant venu favorable tout-à

fait , deux de leurs Brulots ar-

riverent vent arrierefur le Soleil

Royal,fur lesquels nous fiſmesun

tres-grandfeu , ce qui en obligea

un de s'échouer , & d'y mettre le

feuàunedemyportée de mousquet

denous : maisnousnepûmesempef

E 3
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cher l'autrede venirle mettrefous

nostre Beaupré , qui brûla en déri-

vant tout le longd'unestacade que

nous avionsfaite dudébris de nos

mats ,nostre Canon tirant toujours

juſqueſur l'arriere,sansquelefeu

pristau Vaisseau ,&dans ce mo-

mentnousnouscrimesſauvez,mais

malheureusement levent s'estant

jettéfur les voiles le renvoya fur

nostre Pouppe. Alors iln'y eut plus

de remede. Tout l'Equipageſejetta

àla Mer,& une partie dans les

Bateauxquise trouverentlà. Mrs

Desnos ,& champmeſlin, Freres,

voyant la choſe ſans reſſource,pri-

rent auſſile party deſejetterà la

Mer,dont ilsfurent retirez par le

dernier Canot,qui estoit commandé

par Mrs de Vatry. La Chaloupe

commandéeparM.Tuillet,en fau-

va außi beaucoup. En arrivant à

Horele Soleil RoyalSausa. Voilà
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le triste détail de nôtre malheur

dont nous nous ferions préſervez,

s'il eust plûà Dieude feconder la

valeur des Officiers du Vaisseau,&

des Gardesde la Marinecomman-

dez par M. de Coulombe. Ilsfe

font tous surpassez, & ont non-

Seulement marqué toute l'intrepi-

dite poßible dans une conjoncture

fi facheuse, mais encore toute la

conduite que l'on pouvoit souhait-

ter, pour contenir l'Equipage ef

frayé, qu'ils ontrafſuréparleurbon

exemple.

Mrs Deſnos & de Champ

meflin - Deſnos , dont il eſt

parlédans cette Relation , qui

ſe jetterent les derniers à la

Mer,&qui nequiterent point

le SoleilRoyal ,tant qu'ilyeut

apparence de lepouvoir fauver

font deux Freres , tous deux

E 4
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Capitainesdu SoleilRoyal fous

Mrde Tourville , Vice Amiral

Aprés s'eſtre diftinguez dans

leCombat , ils firent encore ,

comme vous venez de voir ,

des choſes ſurprenantes pour la

deffencede ce Vaifſſeau que les

Ennemis ne firent pas perir

aifément & fans perte de leur

coſté , eſtant venus juſques à

trois fois & ayant perdu

desBrulots en cette occafion.

Vous avez vû qu'ils en ont

perdupluſieursdansleCombat.

Trois qui venoient brûlans fur

le SoleilRoyal , furent écartez

par les Chaloupes , & le Canon

deceVaiſſeau en mit deux au-

tres hors d'eſtat de l'approcher.

On ne peut donner trop de

loüanges aux Capitaines des

Vaiſſeaux qui compofoient le

corps de Bataille. Ils ne quit-
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terent pas d'un momentMrde

deTourville . Mr d'Infreville

du Magnon , Beaujeu ,& les

Chevalliersde fainte Maure,&

de Château-Morant , eſtoient

decenombre. Jamais on n'a fait

voirplusdefermeté qu'il enté-

moignerent tous. Le vent obli-

geamr de Coëtlogonde quitter

ſon poftede Contre-Amiral de

l'Efcadre bleuë , parce qu'il

eſtoitdoublédesEnnemis il vit

le méchant eſtat où eſtoit le

Soleil Royal qu'on battoitdes

deux coſtez , ce qui fut cauſe

que s'eſtant venu poſter contre

ilſe mitentre ce Vaiſſeau& les

Ennemis. Cela luy futd'un fort

grand ſecours. Enfin tant qu'a

duré l'action , aucun de nos

Vaiſſeaux n'a eſté mis hors de

Combat. Ils ſe ſonttous retirez

en ordre de Bataille ,& il ne

Es
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paroît perſonne dans l'un&

dans l'autre party , qui ne ſoit

perfuadéquefi nous avionsſeu

lement eu quinze Vaiſſeaux de

plus , nous euffions remporté

unevictoire fignalée. Celadoit

faire connoifſtre aux Ennemis

qu'ils auroient tort de garder

quelque efperance de nous

vaincrejamais avecunnombre

pareil ,& qu'au contrairenous

avons ſujet de nous tenir affurez

de la Victoire , quand ils ne ſe

ront qu'un tiers plus que nous.

Jamais la Marine dans aucun

Etat du monde n'a fait l'effort

qu'on luy avûfaire cette année

enFrance , qu'ily avoitquaran

tegros Vaiſſeaux preſts dés la

find'Avril ,& quelAngleterre

&laHollandequifont fihabiles

pour la conftruction des Vaif

leaux , fur tout la derniere ,
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n'ont pû mettre en Mer qu'un

mois plustard , de forte , que fi

les vents ne nous euffent point

eſté toûjours contraires noftre

Flote n'auroit trouvé pendant

unmois aucus Vaiſſeaux à met-

tre obſtacle à ſes deſſeins . Le

glorieux malheur qui luy eſt

arrivé n'a point fait fortir le

Roy de ſoncaractere ordinaire...

Au contraire , il n'a fervy qu'à

faire éclater davantage la gran-

deur d'ame & la pieté de ce

Monarque . Je b'ayrien àmere-

procher,dit-il ayantappris ce qui

eſtoit arrivé à ſaFlote, le ne

commandepoint aux , vents ,jay

fait cequi dépendoit de moy , Dien

afait le reste. Puis qu'il n'a pas

voulu le rétabliſtement du Roy

d'Angleterre, ilfant esperer qu'il

Leveſerve pour une aire temps..

Je ne puisrien dire aprés ces

E6
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paroles , mon raiſonnement

•feroitmoinsd'impreſſion qu'el-

les ne doivent faire. Ily a des

chofesqu'on n'a pas beſoin de

faire remarquer , tantelles font

brillantes d'elles-meſmes ; ainſi

jepaſſe à cequeje ſçayque vous

ſouhaitez ardemmentd'appren-

dre , c'eſt de quelle maniere les

honneſtes gens, & qui font

amisde la verité , parlent en

Hollande de ce Combat ; car

il ſe trouve delaſincerité dans

tous lesEtats du monde & les

vertus ,&les vices ſont de tout

pays. Quand les Ennemis ap-

perceurent la Flote de France ,

ils furent extremement ſurpris

dela trouver ſipeu nombreuſe.

Ils crurent qu'il y avoit quel-

que ſtratagême

partie des Vaiſſeaux eftoient

cachez;de forte que l'Amiral

Almonde qui commandoit la

&د qu'une
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FlotedeHollande, s'imaginant

qu'il y avoit de l'intelligence

avec les Anglois,& que la Flote

deFrance eſtoit plûtoſtvenuë

pour faire une jonction avec

eux, que pour les combattre, il

envoya àMr d'Elval pour luy

marquer fon apprehenfion là-

deſſus. Mr d'Elval luy manda

qu'ilnesçavoit rien de cequi cau.

Soitſessoupçons qu'il estoit pour-

sant persuadé du contraire , mais

qu'en tout cas il ne l'aſſuroit que

de luy deson vaisseau.L'Amiral

Almondeenvoya enſuitedire la

meſme choſe àl'AmiralRuſſel,

qui luy fit la meſme réponſe.

On voit par là le ridicule des

Ecrivains qui s'obſtinentàdire

que les François avoient foi-

xante & dix gros Vaiſſeaux

dans ce Combat , & cela , afin

deleurenfaire perdre cinquan
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te-fix. Quand on parle ainſi di-

rectement contre des faits pu-

blics , & generalement recon-

nus , comme depareilles impo-

* ftures ſe détruiſentd'elles mef-

imes , il n'eſt pas neceffaire

d'y répondre. Au contraire ; il

eft avantageux qu'on les porte

à cet excés parce que de ſem-

blables fauffetez eſtant trop

manifeftes , les plus credules

ne peuvent eſtre trompez , &

les mal intentionnez meſmes

n'oſent dire que l'on doive

ajoûter foy à de tels Ecrits

puis qu'ils paſſeroient pour

gensqui manqueroientmeſme

de fens commun, s'ils croyoient

des choſes qui n'ont pas la

moindre ombre de vray-fem-

blance. En verité il fautque les

Peuples qu'on veut ainſi abufer

foient bien ignorans des affai-
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res du monde , s'ils donnent

dans des panneaux fi groffiers.

Ils auroient beaucoup de raiſon

de vouloir du mal à ceux qui

cherchent à les y faire tomber,

lors qu'ils viennent à eſtre é-

1 claircis , ce qui arrive preſque

toujours peu de temps aprés.

qu'ils ont eſté abufez , parce

qu'ils ne ſontpas trompez avec

art ,& que les grandes veritez

ne manquentjamais àſe décou-

vrir. J'ay vûune Lettre deHol-

lande , d'un homne de probité

& de merite , & à qui l'on

peut ajoûter foy. Elle porte

que les Hollandois ont eu cent

quarante hommes tuez ſur leur

Flote , & environ trois cens.

bleffez , & deux Navires fort

endommagez. Les mefines

Lettres ajoûtent , qu'il ne faut

pas s'éconner qu'ils ayent fouf-

S
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fert undommage fi peu confi-

derable , puiſque les Anglois

onteu tout l'honneur du Com-

bat , ce qui fait qu'on leur don-

ne deux mille morts & trois

mille bleſſez ſur leur Flote. Il

faut remarquer la prudencede

celuy qui écrit. Il ne dit pas

qu'ils ont eu , mais qu'on leur

donne. Selon la meſme Lettre ,

Mr de Tourville avecdix ſept

Vaiſſeaux eut affaire à l'Amiral

d'Angleterre , & au gros de ſa

Flote pendant quatre heures ,

ſe batit fort bien , & avança en

bon ordre , & avec beaucoup

de fermeté . Enfin cette Lettre

finit enmarquant que l'endroit

•du Combatnous étoit deſavan-

tageux ,& que ſi nous euſſions

eu un Port dans la Manche ,

l'action eſtoit fort belle pour

nous. Malgré le malheur que

t
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nous avons eu , on eft contraint

d'avoüer qu'elle nous eſt glo-

rieuſe. J'ay remarqué que les

Anglois , & les Hollandois

n'ont ofé dire que ce Combat

eſtoitune revanchede laBatail-

le que nous gagnâmes dans la

Manche , il y a deux ans. Ils

perdirent dix-huit Vaiſſeaux,

&ilslesperdirentdansle Com-

bat. Ainfi cette perte ne leur

= fut caufée que par la ſeule va-

leur des François , au lieu que

celleque les François ont faite

cette année , n'eſt pointunef-

fetde la valeur de leurs Enne-

mis. Ils ne peuvent en effet

tirer plus de gloire des Vaif-

-ſeaux qu'ils ont brûlez , qu'en

auroit un Regiment entier qui

auroitdonnéla mort àunedou-

zaine d'hommes qu'il auroit

trouvez , ſeparez d'un plus
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grandcorps , affoiblis,& ayant

perdu une partie des choſes

neceſſaires à leur deffenſe ,

comme les nostres avoient per-

du leurs ancres ,& leurs cables

danslesRoches&dans les mau-

vais fonds. Il faudroit pour la

gloire des Anglois& des Hol-

iandois , qu'ils euffent pris une

partie de nos Vaiſſeaux , &

qu'ils en euffent brûlé& coulé

d'autres à fonds. Illeur estmef.

me honteux de ne l'avoir pas

fait, ayant une ſfi grande fupe-

riorité ſur nous , &tantd'avan-

tages du coſté du vent & du

lieu . Si ceCombat parſes mal-

heureuſes fuites a pû reculer le

mal que nous pouvions leur

faire , il fait fibien voir à tou-

te l'Europe qu'ils n'oferoient

paroiſtre contre les François

avec des forces égales , que je
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ne ſçay s'ils ne devroient pas

ſouhaiterqu'il n'euſtpoint eſté

donné , puiſque noſtre perte

nous couvre de gloire , & que

leur Victoire les couvre de

honte. Enfinc'eſt pour euxune

› maniere d'affront , que nous

- ſoyons fortis d'unCombat , où

ilsdevoient nous abîmer , ſans

que nous ayons perdu un ſeul

maſt , lors qu'ils avouent eux

meſmes qu'ils ontperdu quatre

ou cinq Brulots pendant le

Combat , fans avoir pû porter

la moindre atteinte à nos Vaif-

feaux. Ils ont publié d'abord ,

pour avoir lieu de ſe vanter de

| quelque fuccés , parce qu'é-

tant ſi ſuperieurs ils devoient

au moins l'avoir emporté fur

nousen quelque choſe pendant

que l'on combattoit qu'ils a-

voientvû ſautertroisVaiſſeaux
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en l'air , & ils l'ont dit dans le

deſſeinderejetter enſuite cette

perte de noſtre coſté , ou plû-

toſt parce qu'il falloit marquer

quelque eſpece d'avantage à

leurs Peuples , qui ſe ſeroient

plaints , qu'unfi grandnombre

de Vaiſſeauxn'en euſtrempor-

té aucun contre une Flote qui

n'en avoitque quarante-quatre

car les Ennemis ne ſçavoient

pas encore les pertes que nous

avions faites aprés le Combat.

Cependant ils ont la honte de

voir toute l'Europe perfuadée

du contraire , puis que nous

n'avons perdu aucun Vaifſſeau

pendant qu'on a combattu ; de

forte qu'il faut qu'ilsayent efte

perfuadez de la fauffeté qu'ils

ontavancé en le publiant , ou

s'il eſt vray quetrois Vaiſſeaux e

ont ſauté en l'air , on ne peut

e
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douter qu'ils ne ſoient Anglois

ou Hollandois. Vous pouvez

juger de l'eſtat de l'armée Na-

vale que le Roy a encore fur

l'Ocean , par la liſte des Vaif-

ſeaux qui reſtent à Sa Majeſté.

Je viens de la recevoir ,& je

vous l'envoye comme je l'ay

receuë , fans y rienchanger,

Vaisseaux qui étoient au Combat

donné le29. May1692. proche

à Greneze & Gerzé , & qui

font arrivez à Berthaume, &

entrez dans la Radede Brest,

le6. Juin 1692.

.3

L'orgueilleux , Mr Gabaret.

- Le Souverain , Mr de Lange-

ron ,

Le Prince , Mr de Bagneux.

L'Illuftre , Mrde Combe:
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Autres Vaisseaux venus le9.

Iuin ,&entrezdans la

RadedeBrest.

LeMonarque. Mr de Némond

L'Aimable , MrdeRéal.

Vaiſſeaux quifont au Havre.

LeDiamant , Mrde Feuquie-

res.

L'Entendu. Mrde Ricoux.

Le Vermandois.

Le Neptune.

LeFrançois.

Rochefort.

Vaisseaux qui se font retirez

LeGrand.

àS. Malo.

La Couronne.

Le Conquerant.

Le SaintEfprit.

LeBrillant.

L'Excellent,

Le Courtiſan.

Le Serieux.b

LeCourageux.
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Le Laurier.

La Sirene.

LeHenry.

Le Sans pareil.

LeModeré.

La Perle .

Le Content.

Le Fleuron .

Le More.

LeBrave.

Le Saint Michel.

NeufBrulots.

Quatre Vaiſſeauxde charge.

Il entreencore trois Vaiſſeaux

dont je ne puis vousdire le

nom.

Vaisseaux de Mr le Comte

d'Estrées estant enRade

Le Sceptre.

Le Magnanime.

LeLis.

Le Superbe.

L'Invincible.
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4

L'Heureux.

LeCourtaut.

Le Marquis.

L'Ardent.

LeHardy.

Le Precieux,

Le Bon.

L'Eclatant.

19

Vaisseaux qui restent danslaRa-

de avesMrde Chasteaurenaut,

Le Formidable.

Le Pompeux.

LeBelliqueux.

LeDauphin Royal,

Le Floriſſant.

Le Parfait.

L'Agreable

Le Ferme.

L'Entreprenant,

L'Ecueil.

L'Arrogant

Autres
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Autres Vaißeaux qui escortoient

les Bastimens decharge.

Le Furieux,

Le Téméraire.

L'Heureux-retour.

Le Trident.

Autres Vaisseaux de l'Escadre

業

de Mr de la Porte ,&

qui sont revenus.

Le Fulminant , Mr de la Porte,

L'Intrepide , Mr de S. Her-

mine.

mont,

Le Victorieux , Mr d'Ambli-

Le Vigilant , Mr le Cheva-

lier Defmont.

L'Apollon , Mr le Marquis de

Rouvroy.

Venus de Port Louis.

Le Vainqueur.!

Le Fidelle Dans le Port.

Tous ces Vaiſſeaux ayant

leurs Equipages & ceux des

Iuin 1692. F
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Vaiſſeauxbrulez ayant eſté ſau-

vez on s'en fert pour équiper

pluſieurs Vaiſſeaux de toutes

fortes de grandeurs , qui ne de-

voient point ſervir pendant

cetteCampagne.

Je vous envoye un eſtat de la

Flote d'Angleterre & de Hol-

lande,quevous ne pourrez lire

fans redoubler voſtre admira-

tion pour les François , qui

avecquarante-quatre Vaiſſeaux

ont combattu une Flote qui

devoit inſpirer de la terreur à

toute autreNation.

FLOTE D'ANGLETERRE.

6. Vaiſſeaux de 100. Canons. V

10.de 96.

23.de 70 .

6.de 60.

7.de so .



GALANT.
123

TOT AL.

Vaiſſeaux.
50 .

Canons. 3680.

Ces Vaiſſeaux estoientmon-

tez de 24736. hommes. Ily

avoit auſſi dix huit Brulots.

Flotede Hollande.

5. Vaiſſeaux de 92. Canons.

5.de 82.

6. de
1 71 .

10.de
60. &64.

11 s.de 50.

TO TAL
םינ

Vaiſſeaux
31.

Canons. 2166

tez de 10925.hommes.

Ces Vaiſſeaux estoient mon-

Tosaldes deux Flotes.

Vaiſſeaux

Canons

81 .

5846.
Hommes

35661 .

Ces quatre-vingt un Vaif-

ſeaux avoientencore eſtéjoints

F
2
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parſept ou huitautres quandle

Combats'eſtdonné.

Quoy que vousveniezde lire

tantde particularitez touchant

ceCombat , qu'il n'y ait plus

rien à ſouhaiter là deſſus ,je ne

ſçaurois m'empeſcherd'ajoûter

encore icyunpetitextrait , qui

vous confirmera que la perte

que nous avonsfaiten'eſtpoint

un effet de la valeur des En-

nemis.Voicycet Extrait.

Cependant nous nous retirâmes

Sansavoirperdu un seul Vaisseau ,

ce qui est une chosesurprenante ;

au contraire nous coulâmes cing

Brulotsdes Ennemis;comme iln'cust

pas estéprudensde compter qu'une

pareille chosepourroit arriver une

Secondeseconde fois , après avoir

estéle lendemain en presence des

Ennemis, nous nous retirâmes le

joursuivant ,& l'on avoit deffesn

r

G

E

お

1

F
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defortir de la Manche , lors que

noſtre Armée, que les Ennemissui-

voient toujours ,alla au Ras-Blan.

chard , qui est le détroit entre l'iſle

d'Origny & la terre ferme. La

marée qui nous estoit contrairefe-

condapour nousperfecuterles Cou

vans qui danscet endroitfont furi-

eux. Onfut obligéde moüiller, pour

attendrequ'elle nous fuſtfavorable,

mais les ancres denosVaiſſeaux ne

Purent tenir,&la mer les porsuit

furles Ennemis. Le reste paſſa ,&

Serendit à Brest. Trois de ces

quinze entrelesquels estoitle Soleil

Royal, d'où MrdeTourvilles'eſtoit

relve, entrerentdans la Foffe du

Galet de Cherbourgpour éviter les

Ennemis , qui en avoient détaché

un grand nombre pour les ſuivre.

Ils s'échouërent à couvert d'un petit

Fort de Cherbourg , &se défen-

dirent deux jours.

F3
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Vous avez ſceu leur deſti-

née ,& celle des douze autres

qu'unmeſme malheur fit rela-

cher à la Hougue. Je ne croy

pas que jamais affaire ait eſté

mieux éclaircis que celle cy.

Les Ennemis meſmes en de-

meurent d'accord j'entens

tout ce qu'il y a d'honneſtes

gens parmyeux , & nonpas les

Ecrivains,quinefontpas moins

connoiſtre la verité enoutrant

toutpour la déguifer.

د

Jene sçaurois finir cet arti

cle , ſans vous dire encore une

circonftance queje viens d'ap-

prendre ,&quime paroiſtauſſi

curieuſe qu'elle eſt veritable.

C'eſt que leVaiſſeau de Mr de

Tourville fit un feu fi furieux

&fi terrible , que tout un rang

des Vaiſſeaux ennemis qui ef-

toit à l'un de ſes coſtez , coupa
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fes cables , & fe retira , &qu'en

meſime temps noſtre Avantgar-

de avec quatorze Vaiſſeaux ,

fitune fibonne manœuvre con-

tre celle des Ennemis qui

eſtoit de trente cinq , qu'elle

l'empêchade nous mettre entre

deux feux , leur deſſein eſtant

de nous enfermer dans leur Li-

gne. Enfin quoy qu'ils foient

fouvent venus avec des Vaif-

feaux frais,ils n'ont pû, comme

vous l'avez ſceu , & fuivant ce

queportenttoutes les Relations

&ceque les Hollandois plus

fincéres avouënt eux-meſmes ,

nous démaſter ſeulement un

Vaiſſeau. Ainfi jamais Combat

n'a eſté plus honteux à aucune

Nation , que celuy-cy l'eſt aux

Anglois & aux Hollandois ,

qui nenousontpris , ny coulé

nybruléaucuns Vaiſſeauxpen

F4
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dant le Combat. Nous pouſſa-

mes la valeur beaucoup plus

loin dans celuy qui fut donné

contre eux il y a deux ans , puis

que comme je vous l'ay déja

marqué , toute leur perte , qui

ſemontaàdix-huit Vaiſſeaux ,

fut un pur effet du courage &

de la bonne manœuvre des

François , & non du malheur ,

comme celle qui nous eſt arri-

vée cette année. Outre les Vaif-

ſeaux quejevousayditque l'on

pent remettre en Mer prefen-

tement , nous avons encore les

Baſtimensſuivans.

BRULOTS DE L'ARMEE

de Mr deTourville.

Le Petillant , Mr Serpeau.

L'Enflame.

Le Seditieux.

LeDragon.

L'Impertinent , Mr marin.
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FREGATE.

La Gaillarde , Mr Bouteville ,

Galiotes à Bombes de l'Armée de

Provence.

L'Eclatante , Mr Beauffier.

LaBelliqueuſe , Mr Gombaut.

LaTerrible, Mr de Raiffon-des

chiens .

Brulotsde l'Arméede Provence.

Le Fourbe , M. Vatguin.

Le Latin , M. Ginette.

Le Violent , M. Paral .

L'Indiſcret , M. Arigene.

Le Cachet , M. Maudy.

Afnon, M. Terrar.

L'Ouvrage que vous allez

lire a eſté adreffé à Madame

desHoulieres , par Mr Caſtai-

gner de Ternchou , Auteur

d'une Epiſtre ſur les Anciens

& les Modernes , que je vous

ay envoyéedans ma Lettre du

mois de Novembre dernier.

FS
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EPISTRE.

Eureux qui commevousmai-

Streffedela Rime,

Ioint l'artà laNature,&fanspei-

ne s'exprime ,

DesHoulieres ; pourmoy quin'écris

qu'auhazard,

LaNatareſouventveut l'emporter

Surl'art.

DansseségaremensmaMufe liber.

tine

Neveut rien qui l'arreste & rien

qui la chagrine.

Sujette seulement aux loix de la

rafon.

La contraintepourelle estun mortel

porfon ,
7

Troduisant quelquefois Virgile ,

Quide,Horace
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Elleneglige trop les regles du Par-

naffe,

Et malgré les conseils deses plus

chersAmis,

Parmalheur au Poeteelle croit tout

permis.

Quefaireen cet estat , charmante

desHoulieres?

Surellerépandez vos celesteslumie-

res.

Elleadmirevos Vers, leurcadence

Leursfons ,

* Et cherche àprofiterde leursdoctes

leçons.

Qui connoist mieux que vous les

bords del'Hippocrene?

Quels jours harmonieux ! quello

fertileveine

Venezjoindre vos voixaux murmu

res deseaux;

Aimables Roffignols ,&vous, petits

Oiseaux;

Qu'on entende partoutvoschants

vostre ramage,

F6
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Ont-ils riendefidouxquesondivin

langage?

LaRosele fasmin, toutes les au-

tres fleurs ?

Doivent àson pinceau leurs plus

vivescouleurs.

PaissezpetitsMoutons,fanscrain-

te,fansalarmes.

Side vostre indolence elleadécrit

les charmes ,

ParSesraisonnemens ,fiplausibles,

fidoux.

Fousestesplus contens ,&plusfa-

C'est ainsi qu'autrefois le Chantre

gesquenous.

de Sicile ,

Surdefemblablesfons compofoitun

Idile ,

QueBlon&Moschus étroitement

unis

Plaignoient l' Amourenfuite,&la

mort d'Adonis ,

Que Virgile exprimoit son amoun

reuſepeine
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Et chantoitAlexis , Pollion&Me-

cenè.

Des-Howlieresplussage, aussisça-

vante qu'eux ,

Connoist l'Amour,ſes maux ,&ne

Sentpointfesfeux.

Chez elle Cupidon n'entretient que

SaMere,

Mais commentpenetréd'une dou-

leuramere ,

Seplaint il à Venus des honneurs

que l'onrend

AuxbeautezdemonPrince , àſon

augusterang?

Quelte douleur pour tuy ! quelle

mortelle atteinte !

Si chezAnacreon ilforme quelque

plainte,

UneAbeille la cause ,& trouble

Son repos ,

Mais icy pour Rival, c'estunjeune

Heros.

Agréablepinceau , plume toujours

fertile,
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Quevous nous peignez bien en la

Cour, en la Ville ,

La jeunesse fougueuseensa bruta-

lité,

Ses emplois ,ſes travers , fon inci-

vilité ,

Quel portrait , quel crayon , quede

divine Image!

Apollon voit-il rien deplus beau;

deplusfage?

Quelles reflexions ! lanature,fes

maux ,

L'homme ,la vanité,fes defirs ,

fes deffauts,

Ses inutiles foins , ce monde qui

l'amuse ,

Sont les dignesſujetsquifontparler

SaMuse.

Contre le bel esprit elle s'anime en

vain ,

DesHoulieresdétruit ceque tract

Samain,

Esses productions font autant de

merveilles,
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C'est l'esprit deMalberbe, & l'ef.

pritdesCorneilles

Quand elle veut tracer les exploits

inouis ,

La valeur, les combats,la grand

deur de LOVIS.

Mais quelsujet nouveau pourfon

efprie s'appreſte!
LOVIS part ,&fa marche affure

Sa conqueste.

LefierNaſſanfremit ,&le Belge

aux abois

D'un bras , toujours vainqueur

craint laforce& lepoids.

Une égale fortune en tous lieux

l'accompagne;

LaVictoire commence avee lug la

Campagne.

Déja Namur le voit affronter les

bazards.

Etdéjasapresenceéblanteſesrans.

En vain L'ofurpateur afſurédefa

parts..

perse
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DemandeduSecours ,la Tranchée

est ouverte.

LaSambrepourcoulercherched'au-

tres canaux ,

Etchange pour Louis la pente de

Seseaux.

Quelle moiſſon pourvous ,sçavan-

te des Houlieres !

Quels exploits , quel Vainqueur ,

quedegrandesmatieres!

La Musequi chanta la conqueste

de Mons,

En faveur de LOVISva chér-

cherd'autres tons .

a
l
t

0

Il n'y a guere de Villes en

France où l'on ne faſſe des Pa-

negyriques duRoy. Le 14.de

May ,jour où ce Prince mon-

ta fur le Trône , Mr de Mon-

taudier ,Avocat au Parlement

de Toulouſe , &l'un des Mem-

bres de l'Academie de la mef de

to

V

ra
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me Ville , fit l'éloge de cet

Auguſte Monarque , dans le

lieu deſtiné à ſes Aſſemblées ,

en prefence de pluſieurs per-
ſonnes d'un rare merite. Mr

Graverol , de l'Academie de

Niſmes , eſtoit de ce nombre.

Il doit bien - toſt donner au

Public les Eloges des Hom-

mes Illuſtres de Languedoc ,

& s'est déja fait connoiſtre

avec beaucoup d'avantage dans

la Republique des Lettres , par

divers Ouvrages ſur le Droit,

&fur pluſieurs autres matieres.

Mr de Montaudier n'eut pas

moins d'admirateurs dans cette

action qu'il eut d'Auditeurs.

Mr de Rocoles , l'un des Hif-

toriographes du Roy , & des

vingt-quatre Docteurs Hono-

raires de la Faculté de Droit

de l'Univerſité de Paris , dans
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laquelle il s'eſt auſſi fait aſſez

connoiſtre par ſa belle Littera-

ture ,& par quantité d'ouvra-

gesqu'il amis aujour , ſetrou-

vaàcette même Aſſemblée ,

auffi-bien que Mr Martel Avo-

cat au Parlement de Paris , &

fort diftingué parmy les Sça-

vans par beaucoup de Pieces

éloquentes ,&par les Voyages

qu'il a faits , fur tout en Ita-

lie , où il a eſté aggregé à

quelques-unes de ces florif-

antes Academies , où il eſt ſi

glorieux d'avoir une place. Ils

font l'un & l'autre des princi.

paux Membres de celle de

Toulouſe .

Madame la Comteſſe de

Marfan eſt morte icy depuis

peu de jours. Elle s'appelloit

Marie d'Albret & eſtoit
2

C
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de la Maiſon de ce nom qui

eſt l'une des plus nobles &

des plus illuſtres duRoyaume.

Amanjeu I. dunom , Sire d'Al-

bret , vivoit dans le douziéme

Siecle. C'eſt de luy qu'eft def-

cendu Charles I. Sire d'Albret

Comte de Dreux & Vicomte

de Tartas , Conneſtable de

France , tué en 1415. à la

- Bataille d'Azincourt

■ commandoit l'Avant-garde de

- l'Armée. Il avoitépouséMarie,

Dame de Sully & de Craon.

Veuve de Guy VJ. Sire de la

Tremoüille , & Fille unique

de Louis , Sire de Sully. De ce

mariage fortit Charles II. qui

laiſſa d'Anne d'Armagnac une

tres-belle pofterité. Jeand'Al-

bret , fon Fils Ainé , épouſa

•Catherine de Rohan , & il en
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eut Alain , Sire d'Albret. qui

prit alliance avec Françoiſe de

Bretagne , Comteſſe de Peri-

gord , Filleainée & Heritiere

de Guillaume de Chaftillon ,

dit de Bretagne. Jean ſon Fils

ainé , fut Roy de Navarre , &

Pere de Henry d'Albret II. du

nom , auffi Roy de Navarre. Ce

Henry d'Albret , Fils de Jean

&de Catherine deFoix , épou-

ſaMarguerited'Orleans, Sœur

uniquedu Roy François I. dont

il eut Jeanne d'Albret , Reine

de Navarre , qui épouſa An-

toine de Bourbon & fut

Mere de Henry I V. Roy de

France& de Navarre. Il s'étoit

faitunebranche de la maifon

d'Albret , par un des Fils de

Charles II . Sire d'Albret , mort

en 147 1. Jeand'Albret, Baron

deMioſſens , qui enestoit def- j
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cendu , vivoit ſurla fin du der-

nier Siecle. Il épouſa Suſanne

de Bourbon , Gouvernante de

la perſonnedu Roy HenryIV.

&il en eut Henry d'Albret ,

qui d'Anne de Gondrin -Mon-

teſpanlaiſſa François Alexan-

dre , Sire de Pons , & Cefar

Phœbus d'Albret , Comte de

Mioſſens , Maréchal de France

Chevalier des Ordres du Roy,

&GouverneurdeGuienne.Ce

dernier épouſa en 1646. Ma-

deleine de Guenegaud , Fille
10

puiſnée deGabrielde Guene-

gaud , Sr du Pleſſis-Belleville ,

0

fi

i

0

Treſorier de l'Epargne , & de

Mariede la Croix Vicomteffe

de Semoine , dontil a eu Ma-

rie d'Albret , mariée en pre-

mieres Noces par diſpenſe du

Pape en1662.àCharles aman-

jeu , fon Cousin,Filsde Fran-
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çois Alexandre , tué en 1678.

& enſecondes Noces à M. le

Comtede Marfan. C'eſt celle

dont je vous apprens la mort.

Vousſçavez que Mr le Comte

de Marfan eſt Frere de Mrle

Comte d'Armagnac , Grand

Ecuyer de France & Fils de

Henry de Lorraine , Comte

d'Harcourt , ſecond Fils de

Charlesde Lorraine I. du nom,

Duc d'Elbeuf. Perſonne n'i-

gnorecombienfeuMrleCom-

ted'Harcourta rendu ſon nom

celebre.

C

ㅏ

d
e

PLVoicy les noms de quelques

autres Perſonnes confiderables R.

mortes depuis peu detemps. ma

VO

2

Dame Claude de Menou,

Abbeffede la Bourdilliere qui

eſt une Communauté de Re-

ligieuſes de l'OrdredeCiſteaux de

DiocesedeTours.Elleestoit la

ave

er
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premiere Abbeſſede cetteMai-

fon , qui n'avoit eu auparavant

qu'une Superieure perpetuelle.

- le vous parlay il y a quelques

anneés des Lettres patentes que

Sa Majesté luy accorda ,& je

vous appris en meſme temps

- que le Roy s'eſtoit reſervé la

nominationqui étoità Meſſire

4 Louis de Menou ,Fondateurde

cetteMaiſon :& Frere de l'ab-

beſſe dont je vous apprens la

mort. Elle eſtoitnon ſeulement

d'une folide vertu,&d'une pieté

édifiante , quiſervoit d'exem-

at ple à tout ce qu'elle avoit de

Religieuſes ſous ſa conduite

mais auſſi d'un profond ſça-

voir dans lesbelles Lettres. Elleコレ a receu tous ſes Sacremens

avec des ſentimens ſi Chref-

tiens qu'on n'y peut rien ajoû-

ter. Quand onluy apporta le

11

10

1

د
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f

Saint Viatique , elle ſe jetta à

genoux dans la place pour le

recevoir , ſans que les perfon-

nes qui estoient aupres d'elle

s'apperceuffent de ce qu'elle
avoitdeſſeinde faire. Madame

de Menou ſa Niece , Fille de

Mrde Menou , leur Fondateur

nommée par Sa Majesté pour

luy fervir de Coadjutrice , luy

a fuccedé. C'eſt une Dame

d'un fort grand merite , & qui

marche dignement , pour la

pieté& la vertu , ſur les pasde

ſa Tante. Quand on afondé ce

Monaftere, il eſtoit compoſé

de ſept Sœurs , dont la défunte

Abbeſſe eſtoitl'Ainée , de qua-

tre autres Religieuſes du nom

deMenou , Fillesdu Fondateur

&Niece de cesſept Sœurs , de

trois autres de leurs Nieces ,

Filles d'une de leurs Sœurs , de

pluſieurs
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nauté la plus finguliere du

Royaume , Mr l'Abbé de Me-

nou , Frere de la défunte Ab-

beſſe , eſt Superieur & Dire-

cteur du Monastere. C'eſt un

homme qui n'a pas moins d'é-

rudition que de pieté. LaMai-

fon de Menou eſt originaire

du Perche , où la Terre de ce

nom eft fituée. Il ya prés de

quatre cens ans qu'elle eſt éta-

blie en Touraine , & ceux qui

en ſont ſortis ont poſſedé les

plus belles Charges de la Cotu-

ronne , comme cellesd'Amiral,

de Grand-Echanfon & de

Gouverneur des Enfans de

France. Ils ont des Titres qui

font voir que dés l'an 1235. ils

prenoient laqualité deCheva-

lier. On en voit un où Nicolas

deMenou fe qualifie Noble &

Puiffant Chevalier

Juin 1692 .

د

う Grand

G
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Maiſtre des arbaleſtriers de

France. Mrde Menou , Fonda-

teur de la Bourdilliere , eſt le

Chefde cette Famille qui a fait

diverſes branches. Ily en a eu

toujours au ſervicede nos Rois,

& preſentement il y en a en-

core onze ; les uns Meſtres de

Camp, d'autres dans les Mouf-

quetaires quicommencent leur

ſervice ,&pluſieursChevaliers

de Malte. De Menou porte de

guculesà la bande d'or.

Meſſire Nicolas Gedoüin,.

Abbéde Saint Memin. Outre

ſa naiſſance , ileſtoit d'un me.

rite diftingué par ſes qualitez

perſonnelles , & fur tout par

ſonêminente pieté , qui l'avoit

portéàſe retirerdepuis plus de

trente années dans une des E-

Maiſons de l'Hôpital General

pour ſe donner tout entierà
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l'inſtructiondes Pauvres , qu'il

aſſiſtoit liberalement de ſes

biens. Auſſi avoit-il eu l'hon-

neurd'eſtre nommé par leRoy

àdesMiſſions tres-importantes

dont ona vû toujours le ſuccés

répondreà fonzele. Il eſt mort

le14. de ce mois , âgé de ſoi-

xante& quatre ans , aprésavoir

donné des marques d'une hu-

milité profonde par une amen-

de honorable qu'il fit pendant

une demy heure , avec des

actes des autres vertus Chrê-

tiennesdela manieredumonde

la plus édifiante en preſence

de tous les Eccleſiaſtiques de la

Maiſon , & d'une partie de ſa

Famille.

Meffire Henry Arnaud,

Evefque d'Angers , mort dans

fon Diocese , agé de quatre-

G.2
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1

vingt-quinze ans. Il a toujours

refidé , & n'a jamais attendu

qu'on luy ait parlé des affaires

de fon Eveſché , où ileſtoit ne-

* ceſſaire de remedier. Sa vigi-

lance le faifoit aller au devant

de tout ,&quand il a eu quel-

ques procés , il n'a point cher-

ché d'autres follicitations que

l'équité de ſa cauſe. Auſſi ſes

Juges diſoient que ſon ſilence

faifoit plus pour luy que tout

le credit qu'il euſt pû trouver

enſollicitant. Dans les années

oùles récoltes ont eſté méchan.

tes il atoujours faitde fortgran-

des charitez aux Pauvres , fans

qu'on ait ſceu d'où elles ve-

noient. Sa grande application

à l'étude luy avoit fait perdre

laveuëdepuisquelquesannées,

mais la force de fon eſprit n'a-

voit point diminué ,&il auroit

Σ

2
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merité d'eſtre de l'Academie

d'Angers , quand meſme les

Eveſquesde ceDioceſe n'en ſe-

roient point academiciens nez .

Onnedoit pas en eſtre ſurpris,

puis que l'eſprit eſt un privile-

ge acquis à tous ceux de cette

Famille. Elle est d'Auvergne ,

&non ſeulement noble & an-

cienne, mais celebre par les ra-

res qualitez des grands Hom-

mes qui en ſont ſortis. Pierre

Anaud, Meſtre de CampduRe-

gimentde Champagne, Gene-

raldes Carabins,&Gouverneur

du Fort-Louïs baſty prés de la

Rochelle , pour tenir cetteVil-

le en crainte ,eut un fi grand

genie pour la guerre , que le

feu Roy voulutſçavoir toute ſa

•maniere d'armer ,de conduire

&de faire combattre ſes gens ,

afin d'en tirer les ordres qu'il

G3
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voulut qu'on obfervaft dans

toutes les Troupes Françoiſes.

Il eſtoit Frere d'Antoine Ar-

naud , Procureur Generalde la

Reine Catherine de Medicis

l'un des plus éloquens hommes

de fon temps ,dontMrMarion

AvocatGeneral,connut fi bien

le merite , qu'il luy fit épouſer

CatherineMarionſa Fille ,qui

eſtoit fortriche.De cemariage

fortirent Meffire Robert Ar-

naudd'Andilly ,Meffire Henry

Arnaud , Eveſque d'Angersqui

vient de mourir , & Meffire

Antoine Arnaud , Docteur de

Sorbonne.Mrd'andilly, l'ainé

des trois , ayant eſté fort jeune

à la Cour , y parut digne des

plusgrands emplois ,&en fou-

tint de tres-importansavec une

porbité qui répondoit à ſa fuf-

fifance. Le mépris qu'il avoit
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pour tout ce qu'il y a de plus

lateur dans le monde ,l'obli-

gea de ſe retirer à l'Abbaye de

Port-Royal des champs , où

ſa Mere , fix de ſes Sœurs ,&

cinqde ſes Fillesont eſté Reli-

gieuſes. Il eſtoit alors âgéde

cinquante cinq ans ,& c'eſt

pendant le temps de cette re-

traite , qu'il a compoſé tantde

beaux Ouvrages qu'on a im-

primezenhuit Tomes in folio.

Il mourut en 1674. & dans les

dernieres annéesde ſa vie , il

eutla conſolation de voir fon

defintereſſement récompenfé

par la justice que le Roy

rendit au merite deMrArnaud

de Pompone fon Fils , en luy

envoyant le Brevet de Secre-

taire d'Etat , lors qu'il eſtoit

Ambaſſadeur en Suede.

Dans le meſme temps que

G4
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la Ville d'Angers a vû mourir

fon Evefque , elle a perdu Mr

d'Antichamp , Lieutenant de

Roy dela Ville& du Chaſteau.

Il eſtoit d'une ancienne Famil-

le du Dauphiné ,& avoit qua-

rante-ans de ſervice avant

qu'onluy fift occuperce poſte .

L'Academie d'Angers ,
fort

exactefur le choix des perſon-

nes d'eſprit د
l'avoit mis au

nombredeceuxdontſonCorps

eſtcompofé.

La Chambre des Comptes

dePau a eſté unie depuis peu

au Parlement de Bearn ,& des

deux Corps on n'en a fait

qu'un.

Il ſe faifoit depuis quelque

temps de grands préparatifs à

Turin contre Pignerol , mais

l'execution du deſſein quel'on

avoit , pourra eſtre reculé par
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l'accident qui arrivale4.dece

mois , dans l'Arſenal de cette

Place.UnOuvrierayant donné

un coup de marteau fur une

Carcaffe,pourvoir ſi elle estoit

bien faite , il en fortit quelques

étincelles , qui mirent le feu à

cetArsenal. Dix mille Grena-

des , quatre cens Bombes ,&

plus de huit cens Carcaſſes

chargées ,& quiestoient déjà

fur des chariots , ſauterent en

l'air ,& firent un ſi horrible

fracas , qu'il y eut de poutres

pouſſéesjuſqu'au milieu de la

Ville.La Tour où eſtoient les

Poudresſautademême,& plus

demilleMouſquets , autantde

Fufils , une grande quantité

de méche ,& pluſieurs charer-

tes& affuts de Canon furent

brulez , aufli-bienque lamaiſon

deMr l'Archevefquede Turin

G
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leConventde la Viſitation , &

trois ou quatre autres maiſons

voiſines. Mr le Duc de Savoye

alla luy-mefmedonner ſes or-

dres pour éteindrele feu ,mais

onn'en put que fort difficile-

ment arreſter la violence. On

dit qu'elle aouvert unBaſtion

decette Place .

Vous eſtes fi curieuſe de

toutes les chofes extraordinai-

res ,queje ne puism'empêcher

devousparlerd'un Oiſeautres-

rare,nommé Cafuaris ,qui eſtà

Javaroudepuis quelquetemps.

Il eſt plus gros qu'une Auftru-

che,&un peumoins haut. Ila

fon corps tout couvert de plu-

mesdedifferentes couleursque

l'onprendroit pourdu crin ,fur

tout lors qu'on le touche lege-

rement , parce qu'elles font fort

toufuës. Le tuyau eneſt petit ,
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cequi fait connoiſtre qu'elles

ne percent pasbien avantdans

lecorpsde l'Oiseau. Iln'apoint

d'ailes , ny d'autresplumes que

tres-petites. Il n'a point non

plusde langue. Ilavale nonſeu-

lement des morceauxde pain

durs& rompus de toutes fortes

de figures , & auffi gros que le

poing , mais encore du bois ,

desracines , des Metaux mef-

me. On affure que quand il ſe

vuide,ilrend toutcequ'onluy

adonné comme il l'a pris. Ila

lecougarnyderougedans tou

teſonétendue ,àpeuprés com-

me unCoqd'Inde,&ce rouge

eſt accompagné de quelque

bleu. Ila furla teſte une eſpece

de caſque , dontla matiere ref

fembleà la corne. On enavu

un pareildans laMénageriedu

RoyàVersailles ,mais il n'ef

G6
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toit pas figros. Ce qu'il y a de

tres ſingulier dans cet Oiſeau ,

c'eſt l'averfion qu'il a pour les

Femmes , & les Filles. Il n'en

ſçauroit voirſans les maltraiter

àgrands coups de pied quand

ilen peut attraper quelqu'une,

Il fuffit meſme qu'un homme

fe couvre latêted'unmouchoir,

ouqu'ilaitquelque autre choſe

qui approche d'une coifure de-

Femme, pour faire qu'il coure

aprés luy , & le perfecute juf-

qu'àce qu'il ſe ſoitdéfait de ce

déguiſement.

Je nedoute point , Madame

queje ne vous faſſe beaucoup

deplaifir er vous envoyant un

Ouvrage dont tout le monde

s'empreſſe d'avoir des Copies.

Il eftd'une perfonne qui tient

un rang extrémement diſtin-

gué inais dont l'efprit furpaf
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ſe encore la naiſſance. Vous

conviendrez de ce que je dis

quand je vous auray nommé

Mr le Ducde Nevers. Tout ce

qu'on a vû de luy eſt d'un ca-

ractere qui le faitd'abordcon-

noiſtre , maisſi vous avez tou-

jours admiré le feu qui brille

dans ſes Ouvrages , vous ver-

rez avec ſurpriſe qu'il ait pû le

conferverdansune matierequi

eſt ſechepourles perſonnesdu

monde ; mais de quoy unhom-

mequi a l'eſprit fin&delicat ,

n'eſt-il point capable ? Vous

trouverez dans ce que vous al-

lez lire le langage de Sainte

Therefe,&detous ceux qu'on

appelle Gens Interieurs. Il faut

de l'habileté pour rendre ces

fortes de termes compatibles

avec lesbeautez de laPoëfie,

1

:
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L

A MONSIEUR L'ABBE

DE LA TRAPE.

அ
Del Ange , quel efprit me

ravu&m'éclaire ,

Etfoutenant mafoiblevoix,

Mefaitpour lasecondefois

Duprofane Helicon paffer furle

Calvaire,

Et chercherdes Lauriersfur l'arbre

delaCroix?

Eft.ceThereseou Catherine,

Quiprétant leurs clariezau deffein

quej'aypris ,

M'ouvre lesyeuxde l'ame ,&por-

tent mesesprits

Dans iabisme profondde l'Effence

divine?

3
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Déjaleuronction penetransdans

mes Vers ,

Delacraffe dessens débroüillemon

organe.

De voſtreſainte vie admirateur

profane,

Abbé,jevous invite à ces divins

Concerts,

Vous de Bernard imitateurrigide ,

Quifaitesvoir envosfaerezdeserts

Tousles Paulsde la Thebaïde.

Heureux fejour , où des biens de

l'esprit

Ongoûteladouceursuprême

C'estentrerbienavantdanslamort

defoy mesme

| Quede vivre commeony vit.

Actif contemplateur vous paffez

voſtre vie .

EtdeMarieenMarthe&deMar-

theenMarie
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Pournepointvous prefterà d'inuti-

lesfoins,

Pourobferver les loix du jeûne&

filence,

Miniſtresdela Providence ,

LesHabitans de l'airferventàvos

befoins ,

Volentautourdevous ,vousſuivent

vous escortent ,

Et reçoivent du Ciel la Manne

qu'ilsvousportent.

Anachoretesfortunez ,

Queles Angesfont étonnez

Devousvoirdanslafolitude,

EnretraiteavecDi'u , quandl'ame

ence moment

Dansun étatdequietude ,

Jouitde laBeatitude,

Et converse avec luy familiere-

ment.
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Miſteres incomprehensibles !

Sansimages,fansgoustsſenſibles,

Sans raisonnement,fansdiscours,

Dieu vous fait tout entendre , &

vousparle toujours.

Dans l'union ſenſible une ame d

Dieu liée ,

Jouit , &connoistSonestat;

Maiscellequil'ignore estplusglori-

fiée,

Et brilled'un plusbel élat

Dansl'union crucifiée.

泰

C'estainſiqu'on avudansAſſiſeau-

trefois ,

Du mystique parfait leplusparfait

modelle ,

Absorbé touten Dieu dansl'union

réelle.

LeSeraphique François.

Ce Saint tout rayonnant de vertus

éclatantes,
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Porte encor aujourd'huyfesstigma

tessanglantes.

C'estpar un long travail& d'af-

fidus efforts ,

Par des afflictions & des peines

mortelles,

Qu'on laboure de l'ameàlafueur

du corps

Les Terres Spirituelles.

Lecelesteélixirpuisédans l'Oraiſon

Inonde tous lesſens avec tantd'a

bondance,

Qu'ilpenetre cecorps , & parson

influence ,

Lave l'impuretédefon premier li-

mon.

Cetteterrearroséeavectantdelar.

geffe,

Necraint plus des ſaiſons la dure

Secbereffe.

Alors l'Amourdivin dans uncreu.

Setfacré
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Met cette matiere & l'affine ;

fonfeu circule autour , l'éleve àtel

degré,

Quellesechangeeneffencedivine.

Oceleste chimies ô transmutation

Qui de lAme&de Dieu fait l'e-

troiteunion.

Ainsique deux ciresfonduës

L'unedansl'autre penetrans,

Dansun toutseconcentrans

Leursnaturesfont confondues.

Quand l'excés de douceur & de

Suavité,

Quand de Jesus mourant nostre

ame eft enflammée,

Que dans le doux transport deſa

felicité

En son amour, ensa Croixtranf.

formée,

Se dilatant elle est toute abismée

Dansdes torrens devolupté!

Le l'entens ,ograndDieu,quemou..

rance&pâmée.
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En rompantſes liens , quand vous

la raviſſez,

S'écrieavec Xavier , Ah Seigneur,

c'estaffez.

Pour la ravirſurſesaislesfacrés.

Attirepar l'amour le Saint Esprit

descend ,

L'enleveavecle corps, leſoutient,

lesuspend,

Et luyfaitpenetrer les voûtes éthea

rées.

Dicu ! quecet extase&cevol

Estsurprenant , est admirable ,

Et qu'ilmesemble préferable

Au raviſſementde Saint Paul !

Mais quel divin cabos de matie.

res miſtiques

Veut débroüiller monfoible eſpris?

Aquelle Ecole est-ce donc qu'il

apprit

Du monde interieur les chifresfe-

raphiques?
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Quellehonte , helas !

De sentir dans mon cœur tant &

tantdemerveilles ,

D'enfrapervosSaintes oreilles ,

Etden'en estrepas meilleur !

泰

O fatales grandeurs ! ô vanitez

mondaines ;

Sources de tant demauxqu'onvoit

dans l'Univers ;

Richeſſe , pompe , éclat, ambition

humaine,

Quevoustenezdansderigoureux

fers

La volonté captive , & l'esprit à

lagêne!

Aquoy sert des grands biens l'é-

blouiſſant tresor ,

Qu'unprodigue répand, & qu'un

avareferre ,

Toutcetargent&tout cetor
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Que la rouille corrompt , ou qu'un

Voleurdéterre !

Sortonsde cet abisme, &par un

Sainttransport ,
1

Pour vivre tout à Dieu mourons

avant lamort.

Abbé, prêtez- moydes armes

Pourcombattre messens àla terre

attachez,

Et que pour pleurer mes pechez

Icpuiſſe avoirle dondeslarmes ?

SalutdenosAmes , grand Dieu ,

Sourcedebiens infinis ,

Vous touchâtes le cœurdu Publicain

Mathieu ;

Vous pardonnez quand Pierre

vousrenie.

Agneaufanstache,immensepureté

Vousavez retiré du defordre & des

crime,

Par l'excés devostre bonté
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LaPechereffede Solymè.

Quen'avez-vous pointfait, ô di-

vin Redempteur ,

Après avoirchaſſela Chananée?

Elle, encordansſa FoySaintement

obſtinée ,

Desarmevostre bras ,&fléchit vo..

Strecœur ,

**

Dufaiſte du Sicomore.

Zachéeaussi tost qu'ildescend.

Vous reconnoist& vous adore ,

Un rayondelafoy dansson cœurs'y.

repand,

Quile perce& quiledevore ;

Mais vousavezplus fait encore ,

Un Assassin ,un Monstrefurieux

Dévoué par Satan aux tenebreux

abismess

Tout degoutantde meurtres&de

crimes ,
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Trouvesagrace,&monteavecvous

dans les Cieux.

**

O clemence Eternelle en miracles

feconde;

Sauveur mifericordieux ?

Une goutte , ô leſus , de ton Sang

precieux.

Peut effacer tous les pechez du

monde.

Vous, aimé du Seigneur en quifa

graceabonde ,

Parl'offre dece Sang flechiffezSon

couroux.

* Détournez du Pecheurlebras qui le

menace.

Que des celestes fleurs que Dieu

verſeſurvous,

L'odorante vertu, lasenteur offi
cace

Aillefi loin s'épancher ,

Que l'air tout embaumé despar-

fumsdelaGrace,

Nous
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Nousfrappe , &nous invite à nous

enapprocher.

Jevous envoye le Campe-

ment del'Armée du Roy & des

Alliez ſur la Mehaine . Vousy

verrez le lieu où le Prince

d'Orange a demeuré le plus

longtemps ,&où ila tant fait

conftruire & abattre de ponts.

C'eſtde cemeſme lieu que font

venuësdeſa parttant de mena-

cesdedonner bataille , & que

les deuxArmées ſe ſont canon-

nées. Il n'y a point d'échelle à

cette Carte , parce qu'il fuffit

de vous direque noftre Armée

occupoit prés de deux lieuës

de terrain , & qu'il y arrivoit

continuellement des Troupes

pour former la troiſième Li-

gne que vous voyez commen-

cée.

Iuin 1692 . H
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La Veuve du S. Duval ,Geo-

graphe ordinaire du Roy , par

Papplication continuelle qu'-

elle donne à le Geographie a

mis au jour une Cartenouvelle

finguliere & fort étenduë du

Comtéde Namur. Cette Carte

qui eſtde la compoſitiondu Sr

du Vivier , Ingenieur du Roy

Auteurde celle des environsde

Paris , ne peut eſtre que fort

utile aux Officiers de Sa Ma-

jeſté , & fatisfera en meſme

temps la curioſité du Public.

Cette Veuve fait revivre par
ſes ſoins le zeledu feu SrDuval

pour laGeographie , afin de

ſuppléer ce qui manque à ſes

Ouvrages ,qu'elle debite fur le

Quayde l'Horloge du Palais ,

augrandLoüis d'or , avec ceux

depluſieurs autres Auteurs .

La Carte du Royaume de
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Hongrie , par le Pere Placide ,

Auguſtin Déchauffé , Geo-

graphe ordinaire du Roy , a

eſté fi bien receuë,qu'elle luya

donné , lieu de continuër ſon

Ouvrage,de forte qu'il donne

preſentementau Public , la fe-

conde feüille , qui ne cede en

rien à lapremiere pour l'exac-

titude ,la netteté& la beauté

meſmede lagraveure.Cette ſe-

conde Carte comprend , non

ſeulement laMoldavie,laVala-

quie,& la Romanie ;mais aufli

la Podolie , l'Ukraine , la Pe-

tite Tartarie , la plus grande
partie de la Mer-Noire , aved

unpartie de la Natolie. Ainfi

l'on y trouve legrandRoyau-

medeHongriedansſon entier

avecleCours du Danube de-

puis Ingolftat juſqu'à fon em-

bouchure. Ony trouve encore

5

H 2
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les Païs & Etats circonvoiſins

qui font en guerre avec les

Turcs , ce qui fait que l'on y

peut voir facilement toutes les

marches des differentes Ar-

mées. Cette Carte qui ſe vend

chez la Veuve du Sieur Du

val , dont je viens de vous

parler , auroit paru plûtoſt ,

file pere Placide n'avoit eſté

occupé à une Carte manuf-

critedu Dauphinéqu'il a faite

pourle Roy. L'eſtime que Sa

Majestéenfait , eſt une marque

qu'elle eſt auſſi bonne & auffi

exacte , qu'elle a parubelle à

ceux qui l'ont veuë. La grati-

fication que le Roy envoya à

ſon Auteur , quatre jours aprés

l'avoir receuë , fait connoiſtre

qu'il en aeſté fort fatisfait.

Au commencement de ce

mois,Mr le Marquis de Joyeu-

ſe fit une courſe qui mit dans
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une extrême épouvante tout

l'Electorat deCologne , & Co-

logne mefme. Il avoit fait di-

versmouvemens pendant huit

jours aux environs de Schel-

den , de Volſters -hem , & de

Gemund ; aprés quoypluſieuts

placards envoyez à Meternich,

ſervirentd'ordre aux Habitans

du haut Electorat& du Paysde

Iuliers ,pour leurfaire appor-

ter dans huit jours les Contri-

butions , s'ils ſe vouloient ga-

rantirde l'Execution Militaire

4. Sur cette menace les Regimens

de Cavalerie d'Hamilton , de

Velenſe retrancherent auprés

de Zulpich , pour obferver ce

Marquis ,&s'oppoſer àſa mar-

che , mais fix Regimens d'In-

fanterie qu'on avoit tirez du

ice

S

LU

le

P

e-

Luxembourg & de la Mofelle

luy eſtant venusde renfort , il

H
3



174 MERCURE

attaqua lesEnnemisle 4. dece

mois,d'une maniere fi vigou-

reuſe , qu'aprés avoir foutenu

-une affez rude eſcarmouche ils

furent contraints de ſe retirer

proched'Euskirken , avec per-

ate de plus de cent cinquante

hommes. Il y avoit trois ou

quatre censhommes dans cette

Place,qu'il fit canonnerenfuire.

Peudejoursaprés , undétache-

mentde Cavalerie & de Dra-

gons eſtant venu à travers les

bois juſqu'à trois lieuës deCo-

logne , pilla & brûla d'abord

douzeBourgs ou Villages , fans

trouver perſonne qui s'y op-

poſaſt. Ils en emmenerent

quantité de Beſtail avec les

principaux Habitans. Mr le

Marquis de Joyeuſe eſtant ar-

rivé à Noctens hem au retour

de cette courſe trouva les En-
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nemis poſtez derriere un ruif-

feau difficile à paffer. Ils a-

voient vingt-deux Efcadrons.

Ainfiils ſe croyoient aſſez forts

parla ſituationde leurCamp ,

pourn'avoirrienà craindredes

Troupes Françoiſes. Mr de

Joyeuſe ſcent ſi bien couvrir la

marche qu'il fit verseux , qu'ils

n'en furent avertisque par leurs

Gardes repouffées. Ils témoi-

gnerent d'abord eſtre refolus

deſe bien défendre , mais à

peine eurent ils vûnos Trou-

pespaſſer le ruiſſeau , qu'-aprés

avoir eſſuyéquelques voléesde

Canon qui démonterent leurs

Eſcadrons , ils ſe retirerent en

defordre. On les pouffa avec

beaucoupdevigueur,&fans la

nuit qui ſurvint, ils ne fe fuf-

fent pas fauvez aiſément. On

ne laiſſapas de faire pluſieurs

H 4
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Prifonniers. Mr le Marquisde

Joyeuſe avoit envoyéſes équi-

pages à l'Abbaye de Steinfols

avecune grande garde , afin de

n'en eſtre point embarraſſé

dans cette expedition. Dans

tout cequeje viensdevous rap-

porter , il ne s'eſt rien fait que

ſelon les regles de la guerre ,

puis qu'avantcela onavoit fait

afficher-des placards pour de-

mander aux Ennemis le reſte

des Contributions qu'ils de-

voient. Cependant on remar-

que en tout la ſuperiorité du

Roy, qui tādis qu'il entreprend

un grand Siege , qu'il oppoſe

uneArmée de centmille hom-

mes au fecours quelesEnnemis

pourroient tenter pour l'obli-

ger à lever le Siege , & qu'il

a de tous coſtez d'autres Ar

mées, trouve encoredenouvel-
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les forces pour inquieter les

PaïsdepluſieursPrinces liguez

contre luy.

Quoy que je me fois déja

fort étendu fur ce qui regarde

les affaires de la Marine ,jene

ſçaurois m'empefcher de re-

prendre encor une fois la mef-

me matiere ,mais auffi j'auray

l'avantage de l'avoirapprofon-

die de toutes façons , &de ne

vous laiffer rien àdefirer tou-

chat une affaire fur laquelle les

curieux ne peuvent avoir trop

d'éclairciſſement. Aufſi peut

on dire que l'on n'eſt jamais

parfaitement inſtruit qu'on

n'ait ouy parler la plus grande

partiedes intereſſez , & que

quelques belles Relations que

l'on puiſſe avoir , il s'entrouve

toujours quelque choſe de

nouveau. Il enarrive fur Mer

HS
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comme fur Terre , où ceux qui

cõbattent ne voyent pas ce qui

ſe paſſe aux deux ailes , &dans

le corps de Bataille. Ainſi tous

ceux qui fontdansune Armée

Navalenedécouvrent paspen-

dantunCombat , tout ce que

font les Vaiſſeaux , qui leur

font ſouvent cachez par le feu

&la fumée;de forte quepour

ſçavoir la verité &tout le

détaild'une grande action , il

faut voir tout ce queles plusha-

biles enont écrit&le tout en-

fembledonneuneidée parfaite

de ce qui s'eſt paffé , ſansquoy

il eſt impoſſible de le bien ſça-

voir,non-feulement par ceque

les uns oublient , ou ont igno-

ré une choſe qui eſt marquée

par les autres,mais mefme par-

cequededeux outrois perfon-

nes qui écrivēt la mêmechoſe,

li n'y en a qu'une quelquefois
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qui s'explique affez nettement

pour ſe faire entendre , & de-

veloper ce que les autres ont

écrit avec trop d'obfcurité.

Toutes ces raiſons font que

ceux qui ne voyent qu'une ou

deux Relations fur la mefme

affaire , n'en peuvent parler à

fond. C'eſt ce qui m'engage

à vous en envoyer encore une

qui ne vient que de tomber

entre mes mains , mais quia

eſtéfaite parunOfficierqueles

ordres de fon General ont

obligé de ſe trouver par tout

pendant le Combat.

Le 29. deMay, nostreArmée

Navalefaifant routeàlaHougue

au nombre de 44. Vaisseaux de

guerre tant grands que petits ,&

n'en estant qu'àsept on buitlienes

Nord , nous apperçumes au poi

dujour l'Armée ennemie, qui estoit

fousleventànous , environ à une

H 6



180 MERCVRE

lieuë & demie. Comme ily avoit

de la brume nous ne la pûmes voir

toute entiere. Lapremierechoseque

fitMrleComtede Tourville fut de

mettre le Pavillon d'ordre de Ba-

taille , & d'arriver un peu , pour

donnerletemps àchacun de pren-

dreſon poſte , & comme l'on ne s'y

mettoit pas auſſi toſt qu'on l'auroit

fouhaité, il mit un autre Pavil-

lon , qui avertit qu'ily avoit des

Vaiſſeaux qui n'étoient pas où ils

devaient estre , & en mesme temps..

ilarriva vent arrierefur lesenne-

mis , qui estoit l'amure ftribord, les

wentsestant Sur Ouest. Ils avoient

parconséquentle capfur la terre

deFrance. Levent estoit affezfrais,

&nousjoignions les Ennemis affez

viſte ; mais à mesure que nous les

approchions, le vent calmoit , &

prenoit son tour du costé du Nord

par l'Ouest.
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Quand nous fusmes prés , nous

apperçûmesque lapartien'étoitpas

égale, car nous comptames 83. ou.

84. Vaisseaux aux Ennemis , qui

avoient lepetithunierfurlemast,

&nousne pouvions encore voir la

fin de leur Arriere garde ; mais

comme iln'y avoit d'autre party à

prendrequeceluyde combatire ,&

que legrand nombre des Ennemis.

ne nous étonnoitpas,MrleComte

deTourville continua àfaire gou-

werner droitfur l' amirald'Angle-

terre, qui estoit au Corps deBatail-

le,jusqu'à cequ'ilfustà la portée

du mousquet ,Mrle Marquis de

Villette alla de mesme au Vice-

Amiral Rouge , qui estoit à seize

Vaſſeaux en avant de l'Amiral

d'Angleterre. MrdeVillette estoit

meſime plus avancé que Mr de

Tourville, parce que l'Ambitieux

alloitmieuxqueleSoleilRoyal;maIS
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MrdeVillette necommençaàtirer

que lors qu'on eût tiréde nôtreAmi-

ral ,&l'on eutle temps pendant

un gros quart d'heure de confiderer

defort prés lesgensà quion avoit

àfaire.

On commençaàtirerfurles 10.

à 11. heuresdu matin , & ce fut

l'Avant-garde. On uit bien- cost

aprés un ligrosfeudans toutela lis

gnequ'àpeinepouvoit on distinguer

quise battoit , ouqui nesebastoit

pas. Iln'y avoit aucundenos Vaif-

feauxquin'eustàfaireàdeux ou àà

trois,&ſouvent àbeaucoup plus.

A une ou deux heures aprés

midy , l'Arriere gardedes Ennemis,

queleventfavorisoit , estantvenuë

auNord-ouest tint le vent pour

nous mettre entre deuxfeux. Mr

Gabaretquicommandoit nostreAr-

riere-garde , tint aussi leventpour

empefcher cet accident ,& pour
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tâcherparlàd'amuserlesEnnemis,

pendant que nous aurions letemps

deprendre quelque party,maisilne

put empefcher quefon Escadre en

fustcoupée.

Mr Panetier , qui commandoit

ladérniere Division de nostre Ar.

riere garde ,se trouva coupéavec

cing Vaisseaux , &ne pouvantse

réjoindre auxfiens, ilprisle party

deforcerde voiles ,& de s'aller

rallier à Mrle Marquis d'Anfre-

ville , quicommandoit l'Avan-gar-

de,&qui voyant les mouvemens

des Ennemis , avoit aussi tenu le

vent, pour empescher que nous ne

fuccombasmes pas.

NoftreCorpsdeBataillependant

cetemps làse battoirfort vigou-

reusement , & me me il avoit fait

arriverplaſicursfois celuy des. En..

nemis mais Mr Gabaret , quine

pouvoit tenir contreuneforcesifu
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perieure , tomboit inſenſiblement

Surnous , &y amenoitpar consé-

quent toute l'Arriere-garde des

Ennemis, qui estoit toutefraische.

L'oneutun peude relafchefur

les quatreheures , parce que lafu-

méedu Canon avoit faitunesigrof

Sebrumeque l'onneſevoyoitpas.

MrdeVillettedans cetintervalle

detemps envoya Mr le Chevalier

deChavagnac, Majorde la Divi

fion, au Bordde Mrde Tourville,

pour sçavoir quelparty il vouloit

prendreM.deTourvilleluyditcon-

formement au sentiment deM. de

Villette, qui ne pouvant s'empê-

cher d'en venir aux mains avec

l'Arriere-gardedes Ennemis , qui

estoit auvent , &se trouvant ex-

trémement preſſsé par lesuns&par

Lesautres , ilprendroit ,

le calme continuast ,

encasque

lepartyde

mouiller au flot , afin de tascher
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de s'éloigner un peu des Ennemis ,

qui estoientsous levent , &den'a-

voirà faire qu'à leur Arriere.

garde. Mr de Tourville ordonna

aussiàMrleChevalierdeChava-

gnacd'aller insqu'aubout de la Li-

gne , avertirtous nos Vaiſſeaux du

parti qu'il falloitprendre en cas de

calme,afin qu'ilsfiſſentde mesme.

L'onfuspour lorsunegroffedemy-

heure fans tirer ; mais fur les fix

àſept heures , la pluſpart de nos

Vaisseaux estant moniliez , Mr de

Gabaret avec quelques vaisseaux

deſon Escadre,vintſe meslerdans

noftre Corps de Bataille.

MrdeCoetlogon , qui estoit Con-

tre-Amiral de l'Escadre bleuë

ayantvû M. de Tourville fort en

preſſe ,ſevint mettre auprés de

luy , & ne le quitta plus. Noftre

Amiral avoit eû besoin d'un tel

Secours, &de celuyſes defeconds.

1
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Mrd'Infreville& du Magnon,car

ilcut un tres-grandfeuà effuyer.

L'Arriere-garde des Ennemis

qui crut n'avoir plus à faire qu'à

des gens battus, vintmouillerpref-

que posle meste parmynous , &fur

tout auprésdeM.de Tourville. Les

Ennemis amenerent quantité de

Brulots , maisheureusementpar la

bonneconduitede Mis de Clairac ,

d'Hautefort , & de Vatry , qui

commandoient nos Chaloupes , ils

les défierent tous, on par noftre Ca-

non qui les fervoit fort à propos.

Enfin leurs Brulots nefirent aucun

effet;maislesVaisseaux qui estoient

venus mouiller par le travers de

M. de Tourvillese trouverentsi

bienforvis , qu'ils nepurenttenir ,

& couperent leurs cables pour s'èloi-

gner. A mesure qu'ils tomboient

ils nous paffoient en reveue ,&il

I en eut trois ou quatrequifirent la

1
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mesme manœuvre par le travers de

M.deVillette. Les Ennemis mouil.

lerent. Ils menerent trois Brulots ,

mais ils furent demaſtez ; &enfin

les Vaiffeanx couperent aussipour

Setirer dedeſſous le feu de nostre

Vice-Amiral. La feule Chaloupe

qui restoit à nostre Amiral , qui

estoit commandéeparM.leCheva-

lierdelaRoche-alard,n'eut rien

àfairequ'àsepresenter.

L'onpeut direque l' Arrieregarde

des Ennemisfut tres-maltraitée,

caràmesure que leurs Vaisseaux

somboient,ils paffoientpar lesinter-

valles desnostres , &nous leurfai-

fions unfurieuxfeu denostreMouf-

queterie &de nostre Canon. Cela

durajusqu'ànuit clofe.

En ce temps-lànous eusmes re-

laſche,&chacunfongroit àferal-

lieràfonCommandant; mais noſtre

Amiral& nostre Vice-Amiral ne
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purent s'entrevoir,&nesçavoient

l'un de l'autre ce qu'ils estoientde

venus ; cequifit prendre leparty à

Mr de Tourville de leverfon an-

cre , & à Mr de Villette celuyde

couper fon cable presqu'au mesme

temps , afin de se tirerde deſſous

lefeudesennemis, dontilsn'étoient

qu'à une demye-portéede canon.

MrdeVillette avoit pour lors neuf

autres vaisseaux avec lesfixdefa

diviſion , dont la pluſpart estoient

des.emparez. Ilfit routeà l'Ouest.

L'on oublioit àdire que fur les

7.à 8. beures duſoirle vent chan-

gea entierement , estant venu à

l'Est , &quepar conſequentle corps

de bataille des Ennemis , & les

Hollandoisse trouverent avoir le

vent fur nous , de forte qu'étant

trop éloignez pour pouvoir joindre

M. d'Anfreville, parce qu'il avoit

mouillé de bonne beure, ils firens
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tousroutefur notrecorpsde batail

le.Adire la veritéil n'y avoit pas

d'aparence qu'aucun de nos vais

Seauxsepust tirerde cette affaire.

Cependantcomme le courant estoit

extrémement rapide , les ennemis

nepurent rien gagnersur nous;

pour revenirànostre retraite , Mr

de Tourville la faisoit avec huit

Vaisseaux ; Mr de Villette avec

quinze , & Mrd'Anfreville avec

douze.

Mrde Villette se trouva au

point dujourbien loin desennemis

&il ne tenoit qu'à luy de s'en al-

leràBrestfans aucun riſque; mais

estant en peinedeMrde Tourvil-

le, il pritle party de l'attendre.

Pendant cetemps-làMrdeVillet-

ze se joignit à Mr d'Anfreville ,

auquel il envoya son Major pour

luy dire le party qu'il avoit pris.

Mrd'Anfreville, avoit auffi en-
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voyéenmesme temps Mr deMons,

Capitainedefon Vaiſſeau pour dire

à Monfieur de Villette le party.

qu'il avoit pris , & ilse trouva

estre le mesme que celuyde Mrde

Villette.

Ence temps là Mrd'Anfrevil-

le &Mr de Villette avoient 27.

Vaiſſeaux , &le jour s'estant fait

clair,& la brumes'estant diſſipée,

ils apperçurent noftre Amiralavec

8. Vaiſſeaux ,&sejoignirent àluy

Les ennemis les ſuivoient ; ils

estoient cependant à plus d'une

lieuë& demie , mais malheureu-

fementle SoleilRoyalse trouva al-

lerſimal qu'ilnous retint tous , یم

lefoirquand leflot futvenu ,nous

mouïllaſmes ,& nousnenous trou-

vasmes qu'à une demi-lieue des

Ennemis.
2

Mrde Villetse alla au bord de

M.de Tourville,&l'on agita de

quelle maniere l'on pourroitSauver
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l'Armée, On conclut qu'il falloit

paſſerpar un endroitqu'on nomme

leRas-Blanchard, qui est lepaf.

Sagede l'Ile d'Ornay à la grande

Terre.Commecepaſſage estexrrème-

ment dangereux , on estoitbienper-

Suadé que les Ennemis ne nousy

- Suivroient pas ,& qu'au moins

nous aurions une marée devant

لا

eux.

Noftre Amiralprit aussileparty.

de laiffer le Soleil Royal , & de

s'embarquerfurle Bordde Mrde

Villette , afin de ne point retenir

l'Armée, Quandle luſſant fut

venu nous appareillames , & par

nostrebonne manœuvre nous fiſmes

Sibien ,que nous nous trouvaſmesle

Samedy matin aupoint du jour à

plus de 5. lieuës des Ennemis , &

dansle paſſagedu Ras-Blanchard

Nous croyionsn'avoir plus rien à

fairequ'ànous retireràBrest avec

1



192 MERCURE

-beaucoup moins demal que nons

n'en avions fait aux Ennemis ,

mais par unmalheur qui ne pouvoit

estrepreveu,en mouillant l'ancrede

l'Ambitieux , l'ancrecaſſa. On en

mouilla deux autres, qui ne tin-

rent point , & il chaſſa. Le

mesme accident arrivaà 13. an.

aves denos plusgros Vaiſſeaux com-

mandezparMrs d'Anfreville De

relingue , Coëtlogon , Defnots qui

avoit le Soleil Royal,de Beaujeu ,

deMachaut , deSepteme , de Sep-

ville , de l'Harteloire , les Cheva-

liers d'Anfreville&dela Rongere.

Lecourant qui estoit rapide nous

menaſouslevent des ennemis , یم

nousfeparadurestedenostreArmée

fans esperancedele pouvoir rejoin-

dre, car nous avions les Ennemis

entre deux. Nous estionsfans an.

cre; & nous n'avionspoint d'autre

Party à prendre que de tomber en-

δελε ma tre



GALANT.
193

treles mainsdes Ennemis , oud'al

leréchoueràla Cofte.

L

MrdeTourvillechoisit laHou-

que poursa retraite , esperant , de

Lamanterequ'on luy avoit dépeint

cet endroit-là, que nouspourrions

y estre à l'abry des Foris , &Mr

Desnots,de Machaut,&de Beau-

jeu,ſevoyant trop preffiz allerent

s'échoueràCherbourg , où nous ar-

rivaſmesfur lesſept heures. Nous

vismes bien qu'iln'y avoit plus de

Salutà esperer. Cependant nous

nous tinſmes tout le lendemain à

Flot,mais enfincomme l'on vitque

les équipages périsovent , que le

Canonseroitperdu pourle Roy ,&

que mesme les Vaisseaux pouvoient

tomberentre les mains des Enne-

mis, on pritlepariyd'aller échouer

&defauverles équipages. C'est à

guoy l'on travailla fortement pen-

danttout le jour. On nepeut rien

Ium 1692 . I
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avoûterà ce que firent MrdeTour.

ville , de Villette ,&de Coetlogon,

qui s'estant embarga Zdans un

mesme Canot , tâcherent parleur

exemple d'aſſiſter tout le monde&

s'expoſerent aux coups des mouf.

quets des Ennemis.

Nous ne nous sommes apperçus

d'aucune mauvaiſemanœuvre dans

le combat. Chacun y a bien fait ,

mais quelques uns s'yfont distin-

guez,entr'autres MrsdeChasteau.

morant , de la Rochealard , de la

Rongere , qui avoient de petit

Vaisseaux , & qui ont eu àfaireà

degros& en quantité. Ils les ont

Souſtenus avec une vigueur extra-

ordinaire ; auſſi ont ils esté fort

mal-traitez.

La nettetéde cette Re'ation

doit avoir achevédevousdon

ner une parfaite intelligence

du Combat Naval , en cas que
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vous ſouhaitaſſiez encore quel-

quechoſeſurcet article. Quoy

quelesEnnemis n'ayent avoué

la perted'aucun Vaiſſeau , il eſt

neantmoinsconſtantquequan-

titéde Lettres venues de chez

euxportent , qu'ils ont perdu

leVaiſſeaunomméle saintAn-

dré,&qu'ila ſauté en l'air pen-

dant le Combat. Les Lettres

d'Angleterre difent qu'aprés

qu'il fut finy , il eſtoit arrivé

quatorze Vaiffeaux à Portf

mouth , dont deux avoient per-

du leurs Capitaines ,& qu'ils y

avoient débarqué quinze cens

bleffés.D'autresLettresdu mef

me lieu confirment ce que les

premieres avoient déja dit

ſçavoir , que les Anglois ont

en dans ce Combat cinq mille

homines , tant tuez que blef-

ſez ,& qu'il y a eu vingt-cinq
I 2
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Vaiſſeauxde la FloteAngloiſe

& Hollandoiſe ſi maltraitez ,

qu'on doutoit qu'ils puſſent

eſtreen eſtatdeſervir pendant

le reſte de la Campagne. Cel-

lesde Hollande font connoif-

tre , quebien que leur pertene

foit pas confiderable , il feroit

àſouhaiter pour eux que le

Combat ne ſefuſt pointdonné,

àcauſedeshonneſtesgens qu'ils

ont perdus. Je viensd'appren-

dre que le Contre-Amiral des

Anglois , nommé Craser,aeſté

tué dans le Combat , & qu'ils

ont perdu le Vaiſſeau appellé

leprince. Ils doivent cette per-

te à Mr d'Infreville , qui le

voyant venir , fit mettre dou

ble charge dans ſes Canons , &

luy fit lacher ſes bordées à la

demy portée du Piſtolet. Je

vous aydeja marqué ce que la
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pietédu Roy luy fit dire àl'oc

cafion de ce Combat. Voicy-ce

que le zele de ce Monarque

pour lagloirede laFrance ,luy

afait dire depuis ce temps-là

L'ay plus de joye d'apprendre que-

guarante quaire de mes Vaiſſeaux

en ont battu quatre-vingt-dix de

mes Ennemis pendant un jour en

tier, que je ne ſens dechagrinde

laperteque j'ayfaite. Je n'ay rien

àvousdire là-deffus, finonque

toutſertàfairevoir la grandeur'

du Roy. En vous parlant des

Vaiſſeauxde Sa Majesté, &des

autresBatimens, qui font enco->

re en estatd'agir ; j'ay oublié

devousmarquerlesBrulotsqui

font auſſiàBreſt, dont voicy la

Lifte.
こ

Brulots armezàBrest.

LeBoutefeu,

M. Longchamp.
L Y

7

I3
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L'Eveillé ,

M.Boisonge,

LeFacheux ,

M.laLandeGoulban.

LeFin,

M. Coullon.

L'Infenfé,..

M. la Mothe-Louvard.

LeDur ,

M. foly Bon Guay.

Lafolies

MoDes Laurieris oub του

LeSaint lofepho

M.Tortel..

Le Devorant ,

M.Beaume

LeDangereux ,

M. Moreau.

Le Déguisé C

M.Torteau..

La Favorite

M.Girardin.

LeFriponne ,

ر

:

:
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M. Flayol.

Le Marin ,

M. Ruffy.

THEODE

L
Y
O
N

E
D
E
L

Meffire Joſeph de la Porte

aeſté receu premier Preſident

de Nice , où il arriva le 29. du

mois paffé . Il trouva le Lieu-

tenant de Roy à une grande

lieuë de laVille , à la teſte de

toute laNobleffe ,& de beau

coup d'Officiers du Regiment

deSault , dont ilyaun Barail-

lonaNice,& montaaveceuxà

cheval pour continuer fa route.

Tous les Procureurs & Gens

dePratique , qui eſtoientvenus

àcheval au devant de luy , le

complimenterent àun quartde

lieuë de là , & le Senat , auffi à

cheval&en manteau noir, fit la

mefme choſe àunedemy-lieuë

de la Ville. Pendant que ces

derniers complimensſe firent,

14
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le Lieutenantde Roy s'avança

avectous ceux qui l'accompa-

gnoient ,& à unquartde lieuë

delaVille.Mr de la Porte re-

cent ceux des Confuls , qui

eſtoient venus avecle Conſeil

de Ville. Le Senat paſſa outre

dans le temps qu'ils le haran-

guerent , & il demeura ſeul

avec la Ville. Tout le monde

defcendit de cheval à la porte

deNice , où il fut falüé deonze

coups de canon. Cinquante

flambeaux de cireblanche mar-

cherent devant ,& le condui-

firent au PalaisduRoy ,les rues

eſtant bordées d'Habitans&

de Soldats ſous les armes. Le

Lieutenant de Roy & la No-

bleſſe l'attendoient à la porte

du Palais , & le Senat dans la

falle. Les complimens y furent

renouvelez , & ilyeut un ma-

A
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gnifique ſoupé. Le lendemain

Mr l'Evefque de Nice vint àla

teſte de fon Chapitre luy mar-2

quer la joye que l'on avoit de

fonarrivée. Il eſtoit en rochet

&en camail. Le Lundy 2. du

mois M. de la Porte alla au

Senat , accompagné de tous les

Officiers de laGarnison.Il fut

receu au bas de l'Escalier par

deux Senateurs qui le con-

duiſirent àla Chambredu Con-

feil, où ilprit fa placeà la teſte

duBureau. Il preſta Serment

fansqu'on l'exigeaſt ,toutes les

portes eſtant ouvertes , & pro-

nonçaun Diſcours Latin ,au-

quel celuy quipreſidoit en ſon

abfence fit une réponſe auffi

éloquente qu'obligeante.Aprés

celaon fortit ,& le Senatjugea

deux procés , dont le rapport

fürfair en Italien. Tous les Of

Is .
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ficiers opinerent en la meſme

Langue , & Mr de la Porte

opina en François. On alla en-

fuite à la Meſſe , aprés quoy le

Senat enCorps & en Robe le

reconduiſit chez luy. Le jour

ſuivant les Avocats qui parle-

rentà l'Audience publique, l'a-

poſtropherent tous en Latin.

Sa naiſſance ne le rendoit pas.

moins digne de tous ces hon-

neurs que la Charge où le Roy

l'a élevé,puis qu'ileſt delaplus

ancienne Nobleſſe de Dau-

phiné , &d'une famille qui a

donné beaucoup de Magiſtrats

au Parlement , & d'Officiers

confiderables aux Armées de

Sa Majefté , & des Chevaliers

de SaintMichel ,dans le temps

que cet Ordre fleuriſſoit, en

France ,avant l'Inſtitution de

celuy du Saint Efprit . En

參
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1657. il fut Conſeiller de la

Cour des Aides de Vienne ,

Compagnie illuftre,dont le fa-

meux.Mr Mufy , Coufin ger-

main de Mr de Servien , Sur-

Intendant des Finances , étoit

premierPrefident.LaCourdes

Aidesayanteſté réunie auPar-

lement de Dauphiné peu de

temps aprés M. de laPorte fur

pourveud'uneChargede Con-

ſeiller en la Cour Superieure

de Bourg en Breffe , qui eftun

Païs de Droit Ecrit. Ilfut auffi

Conſeiller en la Chambre des

Francs-Fiefs ,& en 1661. Con-

feiller au Parlement de Metz.

Onze ans aprés on le receut

Prefident en la Chambre des

Gomptes de Dauphiné ,dont

Mrde Boiffieu , Fun des plus

Sçavans hommesde ce temps,

eftoit premier Preſident. La
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probitéde Mrde la Porte a eſté

toûjours tellement connuedans

la Province , qu'il a eſté Ar-

bitre preſque dans toutes les

grandes affaires , qu'on y a re-

miſes au jugement de gens

choiſis parles deux parties , &

ſouvent cela s'eſt fait pardes

Arreſts du Conſeil. Il épouſa

en 1672. Charlotte Chreſtien-

ne Servien , Fille de Meſſire

Enemondde Servien qui avoit

eſté Intendantdes Armées du

Roy en Italie avantla Paix des

Pyrenées , & Ambaſſadeur en

Savoyependant vingt-huitans.
Il eſtoitFrere de MrdeServien

Sur-Intendant des Finances, de

Meſſire François ServienEvef-

quedeBayeux , &d'Alexandre

Servien Chevalier de Malte

qui fut tué combattant contre

lesTures fur les Galeresde la

Religion.
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Le Procés verbal d'élection

de l'Abbaye de Hauteſeille en

Lorraine,proche de Sarebourg

Ordre de Cifteaux , vacante

par lademiſſion deDomClau-

de Bretagne , dernier Abbé,

ayant eſté preſenté au Roy,

SaMajesté, du nombrede cinq

Religieux qui estoient élus

ſuivant les privileges accordez

aux Abayes des Pays Conquis ,
ahonoré de fon choix &de fa

nommination Don Moreau de

Quaincy , Sous Prieur deCha-

lis,de la FiliationdePontigny.

Il eſt Frere de Mr Moreau,

Avocat General de la Cham-

bredes Comptes de Dijon , de

M. Moreau de Mautour , Con-

feiller Auditeurencelle de Pa-

ris; de Dom Moreau , Reli-

gieuxdu meſime Ordre de Ci-

ſteaux , Prieur du Rellec en
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Bretagne , Sindicde la Provin-

ce;de mrle Chevalier Moreau,

Capitaine dans le Regiment

Royaldes.Vaiſſeaux , & Oncle

deMrMoreau de Braſey ,Ca-

pitainedans le Regiment de la

Sarre , Auteur des Journaux

de Piedmond. Ces deux Of-

fiçiers ont l'honneur d'eſtre de

l'Armée du Roy au Siege de

Namur.

Le Ducde Medina Sidonia,

Viceroy de Catalogne , ayant

ofé fe vanter qu'il entreroit

dans le Rouffillon , & qu'il y

pafferoitlaCampagne touteen-

tiere ,a fait plus quel'onn'avoit

entrepris depuis cette guerre..

Il-eft venu camper fur leshau-

teurs du Rouſſillon , avec du

Canon ;& après avoir fait des

retranchemens & des redoutes

pour eftre maiſtre du Col de

1
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Porteils , qui en eſt l'entrée la

plusaifée par le Lampourdan ,

ildefcendit pourvenirſepoſter

fur les hauteurs de Maurellas.

Mr le Duc de Noailles , qui en

eut avis aſſembla l'Armée au

Boulon , & quoy qu'il n'euft

pas encore toutes les Troupes

deſtinées pour ce Pays là,s'ef

tant avancé à Maurellas pour

reconnoiſtre la marche & les

deffeins du Duc de Medina Si-

donia , il trouva qu'il com-

mençoit a ſe ſaiſir des poſtes.

Il prit auffi toſt le party de

faire occuper les hauteurs les

plus importantes par des dé-

tachemens qu'il avoit amenez

avec luy ,& ayant envoyé or- l

dre de faire marcher l'Armée

entoute diligence, il fortifiafes

poſtesàmesureque lesTroupes

arrivoient,&preſque enmoins

4
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de rienl'Ennemy qui avoit cru

venir camper à Maurellas fans

obſtacle , vit nosDrapeaux fur

toutes les hauteurs. Cela l'arre-

ta tout court , &l'obligea de ſe

retirer des poſtes avancez pour

fe tenir fur les hauteurs , &

dansſes retranchemens. Aprés

luy avoir fermé tous les paf-

fages duRouffillon , Mr leDuc

de Noailles avança ſes poſtes

àdroit&àgauche pourgagner

du terrain , & refferrer l'En-

nemy ,qui estoitcampé ſurdes

ravinstres-profondsqui lesren-

redoient inacceſſibles ,avecdes

doutes ſur le Col , où l'on ne

pouvoit aller qu'un home ſeulà

lafois.La difficulté d'y ſubſiſter,

& l'inquietudequ'on luy don-

noit pour la retraite en s'ap-

prochant de plus en plus , luy

firent prendre le deſſeinde dé-
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camperد à l'entrée de la nuit

&derentrer dans ſon Pays , ce

qu'il fit fort à la haſte , fans

quenospartis le puſſent inquie-

terdans ſa retraite , à cauſe des

montagnes & des bois qui le

couvroient. M. le Duc de

Noailles marcha enſuite pour

entrerluy-mefme dans le Pays

ennemy ,&il le fit fans diffi-

culté. Il eſtoit campé le 6. de

cemois dans le. Lampourdan ,

à laJunquiere ſous Bellegarde ,

où il confume tous les four-

rages. Les Ennemis font re-

tranchez à Figuiere , derriere

la riviere de Mougue , ayant

de grands ravins impratica-

bles.

Entre les remedes qui peu-

vent contribuer à la guerifon

des maladies , on peutdire qu'il

n'y en a point qui l'emportent

A

1
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fur les Etuves.Ceuxqui enom

faitl'experienceſçaventle fou

lagementqu'on en reçoit dans

les Rhumatiſmes رد Goutes

Sciatiques , Paralyfies , Dartres

Erefipelles , Maux de Rate ,

Vapeurs , Relaxationsdenerfs,

Surditez , Douleurs de teſte ;

Mauxde Dents,Fiévres inter-

mittétes & enfindans toutes les

maladies qui fontproduites , ou

parunetropgrande repletion ,

ou par les humeurs pituitens

fes. La chaleur douce & agréa

ble del'Etuve fait fortir par les

fueurs les ferofités qui caufent

ces fortes d'indifpofitions, &

purifient la maſſe du fang. Ce

Remede eſtoit le plus effectif

del'ancienne Medecine ,& les

Allemans & les Hollandois ,

auſſibienque les Italiens& les
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Eſpagnols ,n'en ontpoint quit-

tél'uſage. C'eſt ce qui a obligé

un Curieux , dele reſtablir en

faifantdes Eſtuves plus propres

que toutes celles que l'on a

veuës juſqu'icy en France. On

les trouve ruë du Cimetiere

Saint Nicolasdes Champs. Ily

aun an que la Maiſon eft re-

baſtie tout de neufs elles ſe

tiennent pour lesFemines tous

les jours , & la nuit pour les

hommes , afind'éviter la confu-

fion& le ſcandale . >

Voicy les noms de ceux qui

ont expliqué l'Enigmedu mois

paffefurla Lardoir, qui enestoit

lę vray mot. M. de Vaſſan Lieu-

tenant General de la Faucon-

nerie de France;deGenouillac,

Conſeiller au grand Confeil :

Pontier , Protonotaire Apoſto-

lique , Auteur du Cabinetdes
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Grands , A. Benard chez M.

deBlois Notaire Royal &Apo

ſtolique. Juliot Affeffeur du

Comté de Benon : Madrenes

Avocat au Parlementde Tou-

louze : lean Baptiste Borzon

ruë Saint Honore ; Richard

Abbé Buillion : Bellair de Mers

le P.Hochereau Celeſtin : De

laMarc Vieil de Rovën : Clau-

de Boursier de la Gibaudiere,

& fon aimable Javote : Jean

Reverend & fon amy Grifon!

de la ruë Saint Honoré : G.

Hutage d'Orleans : L'Epinay

Buret de Vitré : Du Perron&

facharmantede Versailles : Le

Pere B. & fon illuſtre fille D.4

V. Le Chevalierde Loibel. de

laPlace Maubert: 1Abbé Of-

ficieuxde la ruedesſeptVoyes

le Comte de Quermeno :le

PetitMenageuny du Quay de
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laMeguferie les Fidelles A-

mans mariez de la ruë de Bié-

vrelePicardamansinconnude

Mademoiselle de Burges de

Caën : le Fidelle amant de la

belle Indifferente de la ruë

NoftreDamede lameſmeVille

leBonbeau peredu Chevalier

Baſſigny dela rueTictonnelA-

mantdela belle àl'Anagramme,

Je panche en amour ,de Hou-

dan: Langlois de la ruë de

Tournon : Alexandre le Petit,

penſionnaire de l'Hoſtel d'Or-

Ieans ; le grand Solimande la

ruë Gille le cœur : l'Amant

d'Amarante & fa toute char-

mante femme : le cher petit

Bretonou & fa Brane de l'iſſe

Noftre-Dame : le beau mary

de la vertueuſe épouse de la

Paroiffe Saint Roch : le Trium-

viratdu Colombier : le Berger
}
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Tireneàl'anagrame Siceled'a-

mour: leDroletdelarueSainte

Marguerite : l'officieux Linot

Bourg d'Eſtrepagny : le petit

Cocq fans poulettes : le paf-

ſionné pourla charmanteMa-

rie-Anne voiſine de la Fontai-

ne:&leChanoine folitaire du

plus agreable valonde l'Iſlede

France : Meſdemoiselles du

petitmarchéde Rennes proche

les Jefuites : G. le Normandruë

dugrand horloge de Rouën : la

belle Brune , de la ruë des

Noyers : Deschamps ruë des

Rofiers : Goton Boulie de la

mefme rue : Mahy du Bouil

ly de Blois : l'aimable Jean-

nette d'Orleans : lagreable

penchante d'Etampes : la fen-

tinelle de laruë Hantefeüille?

Faimable du Rouffy de la ruë

des Francs Bourgeois :Taima-

6

8
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ble Zizon de la ruë neuve S.

Eustache , & la ſpirituelle La-

geret du bout de la ruë Per-

duë : la charmante de la ruë

Pavée & fon gros de la ruë

Montorgüeil la belle Nolande

ruëdesEcrivains:lesdeuxbel-

les Couſines Italiennes & leur

petite Niéce maiſtreſſe de la

charmante Titi: Diane de l'E-

ſtrapade ; la plus affligée des

PenſionnairesdesUrfulines de

Roüen : la petite du Val : & la

veuve Colléde la ručaux Ours

de la mefme Ville. Le Cheva-

lier Beſnier ; Tamiriſte de la

Fuë de la Cerifaye :l'engagean-

teBabet ,Amiedu beau Chan-

teur de la ruë S.Honoré : N. C.

deManicamp:le charmantHu-

gé, & fon aimable Veuve pro-

che S. Martin de Soillons:L

loin de Vitry le François : le
1
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Chantre Gervais , & la belle

Nannette du Vin : la belle Ba-

bet ruëMacon: le Rouyer,Pro-

cureurdu Royde Nonancourt ,

Dubauroux Gentilhomme de

Lyon , Baudan Cabanes , belle

Fanchonde Pierre-Size.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle , dont vous ferez part

àvos Amies.

ENIGME.

ny Loix
E nesçay Coutumes ,

Len'ay nyparole, ny voix,

Et cependant àjuste titre

De biendes differends on meprend

pour Arbitre,

Que jejugesoujours fort équita-
blement.

Ie
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Jene crains peine ngsupplice;

Ainfijenesçay point, mypourquoys

ny comment

le me trouve ordinairement

--Deſſous lamainde la luftice.

Avantageusement on peut parler

defoy,

Quandpareilleàlamienne est une

destinée,

;

Puis que le plus bel Hofte , en un

remps de l'année,

Me fart l'honneur de fe loger

chezmoy.

Encequides Mortels fait l'ardeur

la plusvive ,

Parfois fur mon rapporton trouve

du déchet:

Jefais duppepourtant, carfouvent
ilarnve

Que l'on meprendau trébuchet.

Leferois riche, & bien eft,&jans

Si ce que je reçois bornolt en moy

fon cours;

Juin 1692.
K
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Mais par malheur,jesuis toujours

Presque auffi-costvuide quepleine

L'Air nouveau que j'ajoûte

icy , eſt d'un fort habile Mai-

ftre.

AIR NOUVEAU.

SI vousſentiez , Iris, ce que je

Sens pourvous,

Vous m'aimeriez peut-estre autant

quejevous aime.

Helas que vostrefort,& le mien

Serois doux,

D'aimer si tendrement ,& d'estre

aimédemesme!

Le 29.de ce mois , la Reine

d'Angleterre accoucha heureu-

ſement à Saint- Germain en

Laye. Elle n'a mis qu'une Fille

au monde , mais c'eſt toujours.
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mm grand avantage , puis que

cela fait connoiftre l'infigne

impoſturede ceux qui avoient

ofe publier dans le temps de la

naiſſance de Monfieur le Prin-

ce deGalles , que cette Prin-

ceſſe eſtoit hors d'estat d'avoir

desEnfans.OW SIA

Voicy un Journal exact des

mouvemens que l'Armée du

Roy commandée par M.le Ma-

réchal Duc de Luxembourg ,

&celledes Alliez,commandée

par le Prince d'Orange , ont

faits pendant ce mois. Le pre-

mier mouvement que fit Kar-

mée des Ennemis , qui s'eſtoit

aſſemblée à AnderlekfousBru-

xelles ,futdemarcher du côté

de Louvain , & de s'étendre

vers le Thil , ce qui obligea

M.de Luxembourg qui lesob-

fervoit , d'occuper le Camp de
K 2



220 MERCURE

Gemblours juſqu'au 5. de ce

mois ; & comme il fut averty

qu'ils avoient renvoyé leurs

gros Equipages à Louvain,dans

le deſſein de les y laiffer

Duc renvoya auſſi les fiens à

Dinant , pour eſtre en estat de

fairedes marches moins emba-

raffantes.

د
ce

Le 5. l'Armée du Roy alla

camper à Longchamp , parce

que les Ennemis allerent cam-

per ce mefinejouràTillemon.

Noſtre armée qui ſe regloit

par leurs mouvemens, demeura

àLongchampjuſqu'au 7.& ce

jour- là les Ennemis allerent

camper à l'Abbaye de Helefen.

furYoffe , s'avançant du coſté

de la Mehagne. Le meſme

jour l'Arméede M. de Luxem

bourg alla camper à Emptines,

pour eftre à portée de les pré-
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venir , & de s'oppofer à leur

paffage, de quelque coſtéqu'ils

puffent tenter de paffer cette

Riviere.

Le 9. les Ennemis firent un

petit mouvement د
s'étendant

du coſté du grand& petit Ga-

let,&M.de Luxembourg mar-

cha au Camp d'Atoche , qu'il

établit tout le long de la Me-

hagne. Les Ennemis eſtoient

campez de l'autre coſté, ſur les

hauteurs. Ainſi les deux Ar-

mées ſe trouverent enveuë l'u

ne de l'autre à la portée du Ca-

non , la Riviere entre-deux.

د

Le 10. le 11.& le 12. juf-

qu'au 15. les Ennemis firent

des ponts fur la Mehagne.Ils en.)

firent autant qu'ils ontde Bri-

gades , & le bruit ſe répandit

qu'ils vouloient paffer en front

de Bandiere , & venir donner

K 3
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Bataille. D'abordM.de Luxem-

bourg fit faire quelques Batte-

ries pour les inquieter ,& les 1

empêcher de travailler à leurs

ponts; mais ayantcomprisque

toutesleurs manœuvresn'abou

tiffoient qu'à attirer quelque

affaire de poſte,parcequ'ils ont

beaucoup d'infanterie , & que

craignant extrêmement noftre

Cavalerie, ils ne veulent point

avoir une affaire generale dans

uneplaine, il recula fonCamp,

& leur donna le temps & le

terrain dont ils avoient beſoin

pour paſſer la Mehagne , s'ils

Pavoient voulu, Pluſieurs déta-

chemens de l'Armée du Rov ſe

joignirent à ce Camp , parce

qu'on pouvoit s'attendre à tous-

momens que lesEnnemispaffe-
roient.

Le 17. au lieu de paffer , ils



GALANT. 223

firent un mouvementdu coſté

de leur droite ,& allerent cam-

per ſurleGéeràLeins , & l'Ar-

méedeM. de Luxembourg de-

campa d'Atoche pour revenir

au Camp de Lonchamp. Les

deuxArmées ſetrouverent en-

core en prefence à la portéedu

Canon, ayant la Mehagne en-

tre-deux. lesEnnemis faifoient

minede vouloir paſſer , &venir

ànousaudeſſus de lafource de

laMehagne,&on s'attendoit à

donner Bataille , mais tout fe

paſſajuſqu'au 21. à s'obſerver ,

&àfaire racommoder les che-

mins,ainſiqu'àfairedes retran-

chemens où ils estoient necef-

faires.

Le 21. les Ennemis marche-

rent , & allerent camper à Pe-

rüis en Brabant , &M. de Lu-

xembourgalla camper au Cha-

ſteaude la Falife:

K 4
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Le 2 3. ils vinrent camperdu

coſtéde la Plaine de Fleurus à

Saint Amand , comme s'ils euf-

fent eudeſſein depaſſer la Sam-

bre fous Charleroy , &M. de

Luxembourg eſtantvenu cam-

per à Boquet , envoya faire des

Ponts fur la Sambre du coſtés

du Chaſteaude Fromontoù il la

paſſa il y a deux ans lors qu'il

donna la Bataille de Fleurus

On s'apperçeut alors , que tout

le mouvement qu'avoient fait

les Ennemis n'avoit eſté qu'à

deffein de couvrir Bruxelles&

Charleroy & qu'ils font déja

conſolez de la perte de Namur.

Il y a ſujetd'eſtre ſurpris que,

malgré les grandes Armées que

le Roy entretient en Flandre ,

&par toutoùlesPrinces liguez

luy ont declaré la Guerre , il

foit fi puifſſant qu'il n'a pas laif-
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ſe d'enavoirune en Allemagne

en eſtat d'agir , avant que fes

Ennemis ayent pû ſe mettre

en Campagne. Cette Armée

confume les fourages dans tous
les lieux où elle s'étend , & en

vivant aux dépens des Impe-

riaux , non ſeulement elle tire

des contributions , & inquiete

Mayence, mais elle peut choi-

fir lespoſtes les plus avantageux

pourl'ouverture de laCampa-

gne, & pour empefcherlesEn

nemisd'enprendre quiluy puif.
ſentnuire.

Ona eu nouvellesde la mort

de M. de Valdeck , arrivée à

Maſtricdont il eſtoit Gouver-

neur. Ilavoit eſté fait Princede

l'Empire pour recompenfe des

grands ſervices qu'il avoit ren-

dus. Feu M. le Prince & feu

Monfieur de Turenne l'ont

fort eſtimé. Il entendoit bien
(
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la guerre ,&fur tout les Can

pemens , ce qui l'avoit fait ap- co

of

pellerlefin Renard. Ses Envieux

diſoient qu'il n'eſtoit pas auffi

bravedans fon meſtier , qu'il

d

f

C

eſtoit intelligent. Le Prince

d'Orangequi avoitune grande

confiance enluy ,le protegea

lors qu'il eut perdu la Bataille

de Fleurs. Il eſt mortâgé de

quatre-vingtans.

Enfin le Grand Varadin a

eſté reduit ,aprés avoir foû

ftenu plusde fix mois deblocus,

& preſque deux de Siege dans

les formes.Ce n'a pas eſté ſans

beaucoup de peine que les Af-

fiegez ſe ſontrefolus àcapituler

puiſque leGeneral Heufler les

ayant fait fommerdeſe rendre

le 30. dumois paſſé , le Bacha

fit retirer leTambour ,&auffi-

toſt toutes les pieces qui
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eftoient demeurées en eftar

commencerent àtirer. Le ſoir

de cemêmejour quelques Of-

ficiers Turcs firent dire d

ceGeneral que s'il envoyoit

quelqu'un , ils ne doutoient

point que le Bacha capitulaft.

UnLieutenantqui fut envoyé

le lendemain , reprefenta

le peril où les Affiegez s'é

toient expoſez en differant

àſe rendre ,&leBacha&l'Aga

rompirent le pour-parler , en

diſant qu'ils n'ignoroient pas

qu'on ſe preparoit à donner

Paffaut , mais auſſi qu'ils ſça-

voientde certitude qu'ily avoit

tin fecours en marche , & que

łaPlace valoitbien qu'on la fiſt

le prix du party victorieux.

Cette fermeté obligea le

General Heuflerà faire tirer de

nouveau les Bateries , & les

breches s'eſtant trouvées rai-

1
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ta

te

I br

de

01

P
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fonnables , les Officiers & les

Soldatsde la Garnifon contrai- lon

gnirent le Bacha& l'Agaàfaire pa

paroiſtre l'Etendart blanc , ce

qui fut faitle 4.de ce mois ,&

dés le ſoir meſme on figna les

Articles de part& d'autre au

nombrede ſeize. Il fut accordé

que la Garniſon ſortiroit avec

armes & bagages pour eftre

conduite à Temeſvvar. Il eſt

fortydu GrandVvaradin onze

cens hommes armez ,& deux

mille autres perſonnes fans ar-

mes ,Hommes & Femmes.

On confirme de Hollande

du 28. dece mois , que dans la

Bataillenavaleily avoit eu cinq

mille Matelots Anglois&Hol-

landois tuez oubleffés.Onajou-

te que quarante de leurs Vaif-

ſeaux ont eſté fort maltraitez

ena feize en fi mauvais

LYON

93

E

3
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eftat , qu'on ne ſçait s'ils pour-

ront eſtre rétablis pour laCam-

pagne prochaine,& que la Flo-

te s'eſt remiſeeu Merau nom

bre ſeulement de quarante-

deux Vaiſſeaux.

Les Armateursde S. Malo y

ont amené dix-huit Priſes de-

puis quinze jours , & ceux de

Bayonne en ont fait quatre ,

ſçavoir une Flute Hollandoif

de quatorze pieces, deux Vaif-

ſeaux Angloischargezd'Etain,

de Plomb & de Cuirs , & un

autre chargé de Fer & d'Eau-

de-vie. Je ſuis , Madame

voſtre , &c.

,

On distribue avec le Mer-

cure un Volume du Siege de

Namur.

2

1
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